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SCARAMOUCHE.
PAR LE SIEUR

AN G EL O CONSTANTIN ,

Comédien ordinaire du Roi ensa TroupeItalienne }Jàus le nom de MexETINj
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A TR O Y E S9
Chez Je A N GARNIE R, ImprimaLibraire , rue du Temple.

Avec Permijson,
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SON ALTESSE
royale ,

M A D A M E.

Madame,?

CE n'est pas une bagatelled'avoir à composer une
Epître Dédicatoire pour des
Personnes d'un austì haut &
d'un austì grand mérite que
Vôtre Alteíle Royale. C'est un
ouvrage où le Corps de I'acadé»
rriie, quelque habile soit,
auroit p.eine de réuíiìr j êc c'est
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4 epitre.
un récueil contre lequel mille
gens échouent tous les jours.
Ainsi, Madam e, je vous sup¬
plie très-humblement de trou¬
ver bon que de toutes les for¬
malités d'une Dédicace, je n'ob-
lèrve que celle qui oblige d'être
íùccint ; & que je me diíe avec *
autant de brièveté que de res¬
pect ,

De votre AlteíïèRoyale,

Le très-humble, très-
obéiíïànt, & très-
íoumis Serviteur.

Ancelo Constantin,
dit mezetin,

LA COMÉDIE
PRESENTANT

ME Z E T I N
A SON ALTESSEROYALE

MADAME.

PRINCESSE , je m doute pas,Que Vagréable Comédie
N'ait pour vous beaucoup d'appas t
Que la superbe Tragédie.
Votre cœur aujjl grand que celui des

Héros y

Les voit avecplaijîr revivrefur la Scene,Et ne s'abaijse qu'avec peine
A me voir badiner lorsque je ris dessots.
Toutefois j'ose bien dire ,
Dût le Coturne en murmurer ,Que je vous fais plussouvent rire,Que ma Sœur ne voûsfait pleurer.



fíélas ! càmbien de fois mon pauvre
Scaratnouche,

Qui des Comédiens a remporté le prixì
A-t-ìl fait voir fur votre bouche
Toutes hs grâces & hs ris.

M foroit tout entier plongé dans Vombre
noire ,

Ce grand appui de Brodequin ,
Si Con Confrère Metetin
N'avoit pris foin de fa mémoire.
Ce généreux Ami , fous votre auguste

Nom, .

Foudroie bien que son Livre eùt Vhon¬
neur de paroiire,

MADAME , c'est à vous de lui faire
connoître

Si la chefs vous plaît canon.

Je ramène à vos pieds tout tremblant,
dans l'attente

D'apprendre votre sentiment......
Mejetin , venez hardiment,
SON Altesse en paroít contente.

X

5R m. S& »,M. M. fsí.

VERS
Que Mejetin eut l'honneur de réciter

devant S. A, R. MA d AME , en
lui présentantJon Histoire de Scara-
mouche.

PRincesse en qui l'on yoìtreluire ,

Mille Royales quaîite's,
De grâce un moment écoutez ,
Et veus préparez à bien rire.
Vous saurez donc que Mezetin ,
Plus habile homme pour la Chasse 9
Que pour le Grec & le Latin ,
A Grimpé íùr le Mont-Parnasse.

Oui, j'y fuis monté ,
Ce n'est point une Comédie ,Ce Livre que je vous dédie
Confirme cette verhe.

Surprenante métamorphose !
De Chasseur ; d§ Comédien ,
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Aussi savant en Vers qu'en Prose 3
Crac , je me vois Historien,
Dieu fait combien de Satyrique 9

Vont percer mon Livre de traits,
Mais je me ris de leur Critique ,

S'il a pour vous quelques attraits.
En faveur de mon Scaramouche,
Princesse , donnez votre |voix|
Et vous clôrez bien-tôt la bouche
Aux censeurs les plus discourtois.

Pour des choux, le grand Alexandre
Donnoit autrefois des Etats ,

Dont il faisoit très-peu de cas ,

Tant il en avoit à revendre.

Si vous m'accordez aujourd'hui ,

Pour reconnoître mon offrande ,

La grâce que je vous demande ,

Vous ferez encor plus pour lui.

K

9
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PRÉFACE.

SCARAMOUCHE a été si biendans l'esprit de ceux qui aiment les
spectacles , & fa mémoire est encore en
si grande recommandation, qu'il est inu¬
tile de faire ressouvenir le Lecteur de
l'eflìme qu'on a toujours fait de ce célé¬
bré Comédien. Je dirai seulement qu'il
m'éritoit avec justice la réputation qu'il
e'étoit acquise , puisqu'il a été un des
plus parfaits Pautomines qu'on ait vû
dans ces derniers siécles.

Je lui donne ce nom , parce qu'effec¬
tivement à l'exemplé des anciens Panto¬
mines , il jouoit plus d'action que de pa¬
role , ce qui doit être le seul but du Co¬
médien.
Scaramouche ne sè contentoit donc

pas de faire entendre les choies qu'il
repréfentoit , mais il les exposoit aux
yeux des spectateurs ; tant il avoit l'art de
concerter son discours avec ses gestes.L'on peut même dire que tout parloit eo
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lui, ses pieds, ses mains, sa têre, & que
la moindre de ses postures e'toit fondée
en raison.

Ainsi, sans examiner si c'est l'histoire
qui doit le plus aux Héros, parce qu'ils
lui fournissent la matière par leurs belles
actions, ou si c'est les He'ros qui doivent
plus à i'Histoire , parce qu'elle consacre
leurs faits à la postérité, j'ose avancer que
le Rvblic à qui j'ai tarit d'obligations ,
me doit savoir bon gré de ce que je fais
revivre un homme qui a mérité si long¬
temps son estime pendant sa vie.

- Qu'on ne s'attende pas à trouver dans
ce petit Livre, une nouvelle Historique,
ou un Roman Comique ; je n'ai nûasses
de loisir, ni assez de délicatesse dans la
Langue pour" entreprendre un Ouvrage
de cette nature.

J'ai donc tâché d'écrirc le plus sim¬
plement , qu'il nda été possible , les ac¬
tions de Scnramo.uche quç j'ai appris de
lui-même. Voilà tout ce que j'ai ' à vous
dire dans cette Préface.

K

SCARAMOUCHE étant allé en Ira-
lie , il courut un bruit qu'il s'éroit
noyé dans le Rhône , ce qui donna lieu
ò Loret de.faire les Vers íuivans à sa
louange. Ouoique cette Fiéce qu'on
peut appeller la Pompe funèbre de
Scaramouche , se se te un peu du Bur¬
lesque qui inonder r pour lorsle Far-
nasse , j'ai cru que le Lecteur ne seroit
pas fâché de la voir tclie qu'elle est»

O ! vous Bourgeois & Courtisans ,

Qui faites cas des gens■ plaisant,
O ! vous amateurs du Théâtre,
Dont moi-mêmefuis Idolâtre ,

Sanglotte? , pleure^, fou ■•irc^ ,

Peflep, crit7t & murmure^ ,

Transporteç d'une humeur chagrine t

Plombe7t de coups votre poitrine ,

Deveneç mornes & rêveur ,

Arrachej vos barbes & cheveux ,

Egra tigney- vous k visage ,
De tous plaisirs perde? Vusage ,
Accuse? hautement le fort,
Le fameux Tcharamouche est mort ^
Lui qu'on efiìmpit Tunique
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En sa profession Comique ,

Qui contrefaisant par son art,
Si bien le trijle & le gaillard.,
Si bien le fou , Jl bien le sage,
Bref , sOîLV différents Personnages,
Qu'on peut dira en vérité t

Que fa rare ingénuité,
En la science Thréâtrale,
IS'avoit point au monde d'égale ;
Enfin , cet homme archicomplaisant ,

Qtte pnr tout on uZZcit prisant,
S'/Z e/Z ce <pe Z'ora prçne ,

^4 perZ vers le bord du Rhône ,
Par r.'re torrent d'eau imprévu ,

ÇuZ Ze prenant au dépourvu,
Dans une vallée ou fondrière,

,/zr perdre vie & lumière.
Or, comme j'aimois icelui ,

Sa mort me cause de l'ennui,
11 saut qu'au fort de ma détresse „
Une Epitaphe que je lui dresse.

n
Baaauesi

EPITAPHE.

Ï-J As ? ce n'est pas Dame Iíábeau 3

Qui gît dessous ce froid Tombeau,
Ni quelqu'autre sainte Mitouche ,

C'est un Comique fans pareil :
Comme le Ciel n'a qu'un soleil ,
La Terre n'eut qu'un Scaramouche.

Alors qu'il vìvoit parmi nous ,
II eut le dont de plaire à tous,
Mais bien plus aux grands qu'aux gene

minces $

Et on le nommoit en tous lieux ,
Le Prince des facécieux ,

Et k facétieux des Princes.

Au lieu de quantité de fleurs ,
Sur fa Tombe versons des pleurs 2
Pour moi tout de bón j'en lbupire $
J'en fais tout franchement l'avcu;
Nous pouvons bien pleurer un peu,
Celui qui nous faisoit tant rire.



La nouvelle de la mort de Scaramouc'ne
s'ctant trouvée fauíl'e , le même Loret
fît encore ces autres Vers, du même
stylé que les premiers.

Petits & grands , jeunes & vieux ,
Dont le tempérament joyeux .
Aiment prefqu autant qu'un Empire ,
JLes Personnages qui font rire ,

Cejjlq vos pleurs & vos soupirs ,

Purgeq-vous de vos déplaisirs,
Sans prendre Casse ni Rhubarbe 9
lée vous arracheq plus la barbe ,

JVfetteq tous vos chragrins a sac ,
Ne vous plombeq plus l'efomac,
Au fort ne faites plus la moue ,

N'égratigneq plus votre joue,
Appqijèq vos cris superflus ,
Ne pejïej , ne murmureq vlus,
Nayeq plus le visage blême ,
Comme un Bateleur en Carême ,

N'accuse£ pas Dame Atropos ,

Brcj\ montre^par de gais propos B

sue vous aveq rame ravie ,caramoucke eji encore envie.
Et cet accident supposé.,
Pàr çui Z'on m'avoit aíufé,
AZe comblant de triflefe amère,A''étóìt qu'une franche chimère :
Par desfoìns ajse$ dilìgens,JW /tz/í revivre plusieurs gens_9Qu'on croyott dans ta Sépulmre :Mais notre Muse , /e vouí yure,Et jure la vérité,
W'en a jamais rejjufcité,
J9e Zsl plume ni de la bouche,Ce jî œur jue Scaramouche,

X
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ÉPIGRAMME.

LE PORTRAIT
DE

SCARAMOUCHE.

POur faire une Bonne copie ,

De cet Original qui nous vient d'Italiet
En vainc an emploìroìt éu de Trojes

un Mignard , 4 ^
/? ces Peintres fameux je ne fais point

d'injure ».

Lorsque je désespère ohtenir de leur art9

Çe qu'à peine crois pojfble à la na¬
ture. L A

k\<^+*+
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SCARAMOUCHE.

CHAPITRE PREMIER.

De la Famille & de la Naijfance
de Scaramsucke.

TIB E RIO Fioreît, surnomméSCARAMOUCHE , naquit à
Naples en l'an xòoS. Son Pere

qui droit Capitaine de Chevaux , vou¬
lant se mariei en seconde noces avec une
de íès Cousines de la Ville de Capoue ,
ne pur jatmis en obtenir la permission
de ì'Eyêque , à cause de la proximité' du
íâng.

II entra pour ce sujet en grande con-
tcû&tion avec le srcre de ce Prélat, qui
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voulant joindre la raillerie aux remon¬
trances , Irrita tellement ì'cspm du Pere
de notre Scararaouche , que fans autre
ferme dn procès il lui paíìa son épée au
travers du corps & le tua.

Le Pere de Scaramouche e'tant obligé
de quitter le Royaume de Naples pour
se soustraire aux rigueurs de la Justice ,
•u trouvant dans un Pays étranger fans
argent-, & fans autre charge que celle
de deux Enfans, fut contraint, quoique
Gentilhomme, de faire le charlatan &
de vendre du Mìtrìdàtë.

Scaramouehe, son, second Piîs , h\ì ;
étoit..beaucoup plus à charge que Tri-
polin son aîné" ; cur outre qu'étant à la |
îtiaumells il épuisait chaque jour le sein
de deux Nourrices , il devint st gros
mangeur par la íiiite , qu'on avoit tou¬
tes les peines du monde à le raífaster.
Il porroit des Boîtes d'Orviétan à ion
Pere , Sc ce qui valoit trente ícts , le
donnolt pour dix aux Cabaretiers &
aux Boulangers pour avoir du pain &C
d'u vin. Son Pere s'en étant apperçu le ;
cbaíïk après savoir régalé de quèlques.
coups de bâton. II étoit alors âge de
boit ans j mais quelque jeurre qu'il fût p ;

de Scavamoucke. r r,,

jí ne mar.quoit pas d'esprit, & le íèul
chagrin .qu'il eut en quittant la mai¬
son de son. Pere , fut de se. trouve*
sans argent de d'avoir beaucoup d'ap¬
pétit.

C H A I' I. T R E IL

Comment Seriramouche se comporte
daris Rome.

SCaramouche étant arrive' à Rome ;justement dans le mois de Décembre,
cm la Bìze s'y fait sentir plus vivement
qu'er tout autre endioit de l'Italie ,

comme il n'avoit qu'un petit manteau
de foie qui lui couvroit à peine le der¬
rière , il commença à chercher les moyens
de íc garantir du froid & de la faim ses
deux plus mortels ennemis.

S'étant campé pour cet effet tout
joignant la Boutique d'un Marchand de
Tabac dans la Place Navone, il en de-
mandoit une prise à tous ceux qui ve-
r.oient d'en acherer, dt mettant les quatre
doigts & 1c oouoe dans leur Tr-b-aticie ,

Bij
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jl en tlroît asstz pour remplir une pente
calebasse qu'il tenoit cachée sous son
manteau.

Après avoir fait pendant le jour un
rapé de fleur d'Orange, de Nerouli, de
Jaergamoíte & de Jasmin , il le reven-
doit fur le soir à vil prix au même Mar_
chand, qui s'appercevant du mélangé que
Scararnouche faifoit, le nomma du Ta¬
bac de mile fleurs.

Un des Suisses du Pape ayant acheté
du Tabac dans la même Boutique , en
íortit tenant fa Tabatière ouverte , Sca¬
rarnouche vouiut prendre du Tabac "» fa
maniéré ordinaire j mais le Suisse se sen¬
tant offensé de son proce'dé , se mit fu¬
rieusement en cclere contre lui, l'appel-
knr par plusieurs fois ( Schdme ) & le
menaçant de la main..

Scaramouc'ne se tuoit de lui demander
pardon, en faisant des grimaces les plus
grotesques ; ce que le Suisse prenant pour
un nouvelle affront, il lui donna quel¬
ques coups de manche de se hallebarde »

qui déchirèrent son manteau & lui meur¬
tri rentles épaulev Scaramouche peu sa¬
tisfait de l'istcivilité du Suisse » & crai¬
gnais des suites plus fâcheuses de fim

de Scararnouche. îï
petit commerce , abandonna Rome , 8c
s'en alla à Civita-V^eccltia.

CHAPITRE III.

Tromperie que jlt Scararnouche à deux
EJ'claves Turcs des Galeres du Pape.

LOrsqull sut arrivé dans cette Ville»•1 alla se promener sur le Port, où
voyant deux Esclaves Turcs qui ccmp-
toient une somme d'argent qu'ils avoient
gagné par leur industrie, il coupa un
morceau du devant de se chemisé & le
mit adroitement à la place du linge
dont les Esclaves fe servoient pour enve¬
lopper îeur argent, si bien que les Turcs
ne íè défiant de rien remirent leur ai-

gent dans le morceau de linge qu'ils trou¬
vèrent fous leurs mains.

Comme ils voulurent Te retirer, Sca¬
rarnouche qui e'toir ailé coucher au So¬
leil à quelques pas d'eux , feignant de
se réveiller en sur-saut, se mit à crier î
O/me, oirne , fano ajj'ajfno , mi hanno
raèato : Giujlitia : giujïitia ; ô Ycku?,
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îi les arrêta par les manches, Sr ccrm-
jre il ne m;.tique pas d'Ârcacrs St de
Sbirres en ce pays-îá , on les mena lui
le champ tous r-'ois devant le Juge.

Scaramouthe accula les deux Escla¬
ves de lui avoir vole ion argent , qu'il
avoit mis dans un coin de fa chemiie ;
ìe Juge l'ayànt interrogé Íut le nombre
8c k qualité des espèces qu'on lui avoit
volées, Scaramoucne y satisfit fi exacte¬
ment , en montrant le devant de fa che¬
mise, que îe Juge tic doutant pas de la
vérité du fait , condamna les Turcs à
lui rendre !'arment, & les fit tncere châ¬
tier commé des voleurs, i

Scâramouohe après cette action , íè
ressouvint qu'il étoit né Gentilhomme,
se fit habiller magnifiquement,-8r avec
un valet à si íuite , ìl prit le che¬
min de la Lombardie.

<V

de Scaramoucke. 25

CHAPITRE IV.

Sccramoucke ejl mis aitct Galeres aprìs
avoir été voléparson Valet.

SCaramouche s'entretenant fur le che¬min avec son Valet, s'avisa niiez im¬
prudemment de íiiï faire confidence de
ïa maniéré dont il avoit quitté Ion Père ,
de l'accidert qui lui éïoit arrivé dans
Rome , 8c du tour qu'il avoit joue aux
deux Esclaves".

Comme il fut arrivé fur îe soir dans
une Hôtellerie près du grand chemin 5
il n'épargna tien pòur appariés son ap¬
pétit dévorant, but & mangea fi bien
qu'il le fallut mettre de la table au lir.
Ii n'y fut pas. long-rems fans ronìer ,
comme un des plus gros tuyaux d'Or¬
gues.

Le Valet voyant son Maître fi plongé
dans Je sommeil , que toi» les canon» de
ì'Axíenal' 'ne l'euflênt pu réveilíer , lui
tira íbn haut de-cHaufiè de dessous son
çheyet} 8c se sifflant de tout k ïvL's
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de son équipage décampa subtilement
par une fenêtre qui donnoit sur le der¬
rière de la maison.

Le pauvre Scaramouche se trouvant
à son réveil nud comme la main ,

éprouva que ce qui vient de la fiûte s'en
retourne ordinairement par le tambour.
I! eut beau crier, jurer , tempérer , il
fallut à la fin prendre patience , puisque
le mal étoir sans remède.

Son Hôte lui donna par charité un
méchant oapot d'Esclave pour se cou¬
vrir , & le coucha encore une nuit par
pitié ; Scaramouche pour, le remercier
lui vçla le lendemain avant que de paîtir
sa crémaiîlére , qui étoit faite à peu
près comme une chaîne de Galérien , 8e
poursuivit son chemin jusqu'à Ancône ,
en demandant l'aumône à tous ceux qu'il
rencontroit.

Au mm de la Sainte Trinité , leur
diíoit il , faites la charité à un pauvre
Esclave racheté des mains des Turcs, ò*
qui a souffert vn,e infinité de tcurmcns
peur la confefion de la foi. II accom¬
pagnait ces panses de gestes si touchans
8í d''une si grande abondance de larmes,
que peu de gens lui lefufcienr , St il

trouyoit

d: Scaramouche» 25trouyoit si bien son compte en ce genrede vie , qu'il ne l'auroit sans doute pasquitté si-tôt fans l'accident qui lui armadans la Ville d'An cône.
Je ne fais par quelle occasion il se

trouva pour lors dans ce Port trois Ga¬lères de Naple?. QU0HU'^ en fòìt > unjeur l'Argouzìn appercevar.t Scaramou¬che avec ion habit de Galeres, lui mitk main fur le coler. Comment coquin"!s'écria t-il, voleur infâme ! tu croyoisdonc échapper ainsi à la Justice ? MaisDieu merci, je te nrouve , pendart ,scélérat des plus indignes. Scaramou¬che levant les yeux au Ciel , eut beauprotester qu'il étoit innocent, l'Argou-zin ne îaiíîa pav. de le conduire à la vuede tout le Peuple fur une de; Galeres ,Sí après lui avoir fait donner la bas¬tonnade , il le mit au rang des autresForçats.
Le Capitaine de cetre Galere étantsurvenu peu de temps après, l'Argouzìnlui annonça qu'il avoit par bonheur re¬couvert l'Eíclave Napolitain qui s*etoicenfui depuis deux mois avec cinq au¬tres. Le Capitaine eut envie de la voir »crouya qu'en effet Scaiamouc'ne ayeií

G
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avoir beaucoup de l'air du Força Napo¬
litain qui s'étoit fauve.

M'iï àyant reconnu à fa vcix que ce
n'éteit pas lui, il le fit mettre en libertés, ;
(k lui donna quelques pìe'ces d'argent,
pour le dédommager ces coups qu'il
sveit reçu--. Scaramouche voyant le
ckr gu- qu'il avo.it coutu d'être attaché
pouíToute íà vie à la nme., alla promp¬
tement chez les Juifs acheter un habit ,

& quitta j.qucîq'u'à regaret, ia profession
d'Eiciaye mendiant.

CHAPITRE V.

Comme Scaramouche s'tjsocia à une
Troupe de Comédiens.

SCaramouche ayant achete' un habitselon ses petites saculre's, passa d'An-
conne dans une Ville de la Romagne ,

qu'on nomme Fanno , où il trouva une
Troupe de Comédiens fort délabrée.
Quoiqu'il n'eût jamais monté fur le Thé¬
âtre , il s'alla présenter à eux 8í leur dit
hardiment qu'il étoit habile Comédien.

ae àcciramouche. rtyII ne l't't jit pas encoie , mais ìí prcía-geoit ce qu'il dévoré devenir un jour.Les Comédiens lereçûrtnt avec joie,& lui ayant demande quel rôle il pré-tendoit faire , jl leur répondit qu'iljoueroit le Comique fous le nom deScaramouche , & qu'il s'hifjllcroit detelle & telle manieve. îls íïouyérenc
autant de bizarerie dans le nom que daml'habit , & c'étoit avec raison que cePersonnage leur parut extraordinaire ,puisque Scaramouche a été dans íòn
genre,.un original qui n'a peint eu decopie jusqu'à présent, & qui n'en aura
peut-être jamais.

Oa lui demanda «Rcoîe dam quellepi- ce il vouloir jouer, il choisit le Fes¬
tin de Pierre, qu'il eflimon fur toutesles autres Comédies, à cause du repas,qu'on y fait.

Cette Pìéce fut donc annoncée avec
un Acteur nouveau. La curiosité y attiraune foule extraordinaire de Peuple, SzScaramouche ayant parfaitsment bienréussi dans le cours de k Piéce , fit en¬
core fi bien son devoir au Repas , qu'ilpensa créyer aux milieu des applaudisse-
mens.

Cij
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Le Public fut si charmé de cette pre-

miere Repre'sentation qu'il cn demanda
une seconde avec empressement : Scara-
mouche y consentit très-volontiers, 8i
au lieu des cœurs durs dont il se rem¬
plit 1a premiere fois, il mangea un gros
Fouler d'Inde , deux Perdreaux & une
Tourte de Pigeonneaux.

II remit cette Troupe en bonne état,
& lui qui n'avoit jamais monté fur le
Théâtre , fut tenu par ses Confrères
pour le pîemier homme du monde, &
iis trouvoient en íà personne tout le fncé-
cieux enjouement de Plautc > & quelque
fois raéme la majestueuse gravité de Té-
rence.

II est vrai que Scaramouche ne s'é-
toìt pas fort appliqué à l'étude des bel¬
les Lettres ; mais ií avoit en récom¬
pense un si beau naturel qu'il paroissoit
tout savoir íkns qu'il eût jamais rien
appris.

Cette Troupe alla paíser le Carnaval
1 Mantoue , & après trois ou quatre
Représentations , Scaramouche plut ta t
au jeune Prince , qu'il ne fut pas long¬
temps fans recevoir de grandes mar¬
ines de & libéralité j ht je laisse à

de Scaramouche. 19
penser si Scaramouche qui étoit naturelle¬
ment enclin à l'avarice , sut profiter do
l'occasion.

CHAPITRE VI.

Ce que fit Scaramouche -pour avoir un
Habit & un Cheval du Duc de
Mantoue.

Ç Catamouche allant un jour saluer îe
O duc , lui dit qu'il avoit une bplle
Pièce dans l'itnagi ittion „ mais qu'il
mahqupit d'habit pour ì'éxétutcf. Le
Duc commanda auífi tor qu'on lui lais¬
sât prendre dan» sa Garde-robe tout ce
qu'il auroit besoin.

Scaramouche, selon les ordres du
Prince , se fit donner un habit de ve¬
lours noir , tout garni de íèmencc de
Peiles ; & outre cela, prit un riche
harnais parmi les équipages. Comme il
paru» fur le Tiiéatre avec cet habit ma¬

gnifique y un Comédien dit qu'il fal¬
loir qu'un grand Prince lui eut pieté
cet habit j> ii répondit : qu'appelles-tu
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pieté j Maraut ì Prends- tu un Prince
peur un Fripier ? 8c dis plutôt qu'il m3
l'a do.nrtê , & tu parleras sagement.

Le Prince le lui donna effectivement
après la Comédie , dcquoi Scaramou¬
che roulant le remercier , il s'embarassa
si plaisamment dans son compliment ,

que toute PAflemblée pensa etouftèr de
lire.
— Quelque tèmps après , Scaramouche
alla à la rencontre du Duc. monté fur
un Aíhe avec i'habit & le riche har-
ncis qu'il en aycit eu. Le Prince sur¬
pris de cette extravagance , en demanda
le sujet. Scaramouche répondit , que
c'éroit pour faire voir à tout le monde
les beaux préíèns dont son Altesse l'a-
yoir honoré, & que s'il avoir eu aíìèz
d'aigert, il n'auroit pas manqué d'a-
ebeter un beau Cheval pour correspon¬
dre en quelque serre à la richesse du
harnois Lç Duc entendant à, demi mot ,

ordonna fur le champ à íòn Ecuyer de
lui en faire donner un de ceux de son
Ecurie.

Scaramouche le vendit bien-tôt après
à un grand Seigneur qui eu eut envie.
Ce qu'étant parvenu aux oreilles du
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Prince , notre Co ì édien lui dit, pour
s'excuser , qu'il ne s'en éroit défait
que pour lui faire plaisir, dautant que
s'il eût garde long-temps ce Cheval
fringant , il se stroit infailliblement
casse le col, ou du moins estropié quel¬
que membre , ce qui auroit pu donner
da chagrin à Son Altefiè.

Ce Prince qui aimoìt Scaramouche >

reçu ses excuses aveclreaucoup de bon é,
& ne lui accorda -qu'avec peine la .per -
miilion d'aller à Bologne-la-Grasse.où
Scaramouche aycit envie d'aller depuis
lonrr-temos.

4_/ *

CHAPITRE VII*

Comment Scaramouche sut mené en
Prison , & ce quil fit pourse venger
du Grand Prévôt.

LOrsque Scaramouche fut arrivé àBologne , qui est le rer.dez - vous
général des Comédiens pendant le Ca¬
rême , il se vit estimé de quelques-
uns, mais envié de beaucoup d'autres $
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ce qui arrive ordinairement à ceux qui
íàvent se distinguer par leur mérite.

Comme il ne haïssoit pas le Sexe, xi
fit bien-tôt une Maîtresse , avec laquelle
il prenoit plaisir de se promener tous les
íòìrs au claire de la Lune , ce n'étoìt
pas fans répugnance du côte' de la Do-na ,

Íjui savoit le danger auquel elle s'expo-oit en se tenant dans les rues à des
heures indues , contre les rigoureuses
défenses de la Police. Mais Scaramou-
cht le fiant fur íòn épée 8c fur son cou-
raj e , se moquoit de ses frayeurs.
Nonobstant toute fa bravoure, le Bari-
gel ou le Grand Prévôt, assisté de dix
ou doute obìrres, Payant pris pour lui
& fa Maîtresse le conduissr en prison.
Scaramouche en sertit de lendemain
moyennant dix pistoles, tant pour lui,
que pour fa Maîtresse ; mais il jura de
s'en venger.

Un jour de grande Fête, îe Prévôt
suivi d'une trentaine d'Archers , étant
«lié à la Messe à Notre-Dame de la
Mort, Scaramouche ayant trouvé occa-
íion de le joindre dans la presse, lui
coupa des Boutons d'Orfèvrerie , qui
étoienc arrachés au derrière de son man¬
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teau d'écarlate , & íonit ensuite de
PEglise íans être apperçu.

Le Grand Prêtre étant de retour en

fa maison , fut extrêmement surpris de
la hardiesse de celui qui lui avoit coupé
ses Boutons , il fit tout ses efforts pour
le découvrir. II fit pour cet effet arrêter
un grand nombre de coupeurs de bour¬
ses , dont il fit fouetter les uns 8c en¬

voya les autres aux Galères ; mais ce
fut en vain.

Scaramouche qui ne se croyoit pas
encore affez vengé s'habilla en Garçon
Tailleur , 8c sachant que le Prévô- étoit
retenu pour affaire chez le Cardinal Lé¬
gat , il entra hardiment dans fa maison ,

tenant des ciseaux d'une main 8c les
Boutons qu'il avoit votés ({e l'autre.
En cet équipage il parla à la firmme du
Grand Prévôt , à laquelle il dit que
Monsieur ayant trouvé íès Boutons ,

l'envoyoit prend e son manteau pour
les recoudre : la bonne Dame ne ba¬
lança pas un moment à exécuter les or¬
dres de son Mari.

Scaramouche n'eut pas plutôt le man¬
teau qu'il ne put s'empêcher d'aller té¬
moigner íà joie à fa Maîtresse, & delta
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faire confidence du tour qu'il venoit de
jouer au Grand Prévôt.

Mais ayant fait réflexion dans la-fuite
qu'il avoit confié son secret à une fem¬
me qui auroit de la peine à se taire ,
de crainte d'e. courir quelque disgrâce ,
autant que pour n'ètre point obligé de
psítór quelques petits arrérages qu'ii de-
voit à ia Maftresse , il panit fa s lui
cire adieu . & tira du côté de Florence.

CHAPITRE VIII.

La réception que lui jìt le grand Duc,

Q Ur !e chemin de Florence un Gen-
O tilhomme ayant demandé à Scara¬
mouche qui il étoit, il íc nomma Fre-
donelle & se dit Musicien du Vice-Roi
de Naples. Le Gentilhomme trouvant
quelque choie d'extraordinaire , 8c en
môme temps déplaisant dans la phisio-
nomie de Scaramouche, jugea qu'il.su¬
roît très-propre à divertir le Duc de
Florence pendant quelque moment.

Dès qu'il fut arriye , il avertit ce
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Prince , qu'un Musicien célébré étoit
venu avec lui, & qu'il ne serolt peut-
être pas fâché de l'entendre. On fit venir
Scaramouche , qui fans se faire tirer
l'oreilie , commença à préluder finement
fur íâ Guittr.re, & dit ensuite la Chan¬
son bouffonne que je mets ici en faveur
de ceux qui la lui onr entendu dire.

VÀJìnello ìnnamòrato,
Canta , è raggia à tutte Vhoro %
Pare un Mujlco afíamato ,

Quando narra in fuo d&loret
E cantado dtamor va,
Ut r: mi fa sol la. ( II brait.)

Quando vado VAsinelft ,
Canta all'hor con voce acutu ,
Par un Maestro dp CapeUa
Quando batte la battutay
E cantando (Famor va
Ut re mi fa Jol la. * (II brait. )

Se Pal hor è nella staVa ,
Mai fatica non lo doma ,

Semper falta & femptr ballo ,
Quando porta anco la foma t
E cantando d'amorva ,
Ut re mi fa fol la. ( II brait.)
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Scaramouche chanta cet air avec tant

d'agrément, &.l'accompagna d'une bouf¬
fonnerie (i plaisante , que le Grand Duc
íè tenoit les côtés de rire. Ce Prince
lui dit de chanter encore une Chanson ,

s quoi il obéit auíïî-tôt, & commença
cette autre du Chat.

Amor cke rojsa œì fatto ,

Asar innamorar il mio belGatto ,

Ajfe lo vo cashart,
Ace io lasci è non tomì pìà ad ainare ,

CoJJisara di te disciolo t sckìao ,

JVe per Gatta sari più gneo gnao.
( li brait. )

Sopra il ciel délia mura ,

Tlanga il misera plongesuasuentra :
E cari sìgnaolaú accenù,
Fa , c'ne s'oadad intorno isud lamznt; ,

Solo fi lagna è fa frai il tetto è il trao,
ì'a parlando al sua ben dìcerido gnao..

Çlì rróauîe. )
Comme il achevoit ces paroles , il

dit au Duc qu'il étoit Comédkn , Sz
qu'il pretendoit aller jouer à Naples.
Ce généreux Prince lui fit compter
cent Pistoles , lui promit fa protection ,
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$Z lui donna encore des Lettres <ìe Sa¬
veur , dont Scaramouche se servit utile¬
ment , comme on le yerra dans la
íuite._

CHAPITRÉ IX.

Scaramouche fait le Vojage de Flo¬
rence à Livourne aux de'pens de deux
Juifs.

SCaramouche étant sorti de Florence ,rencontra deux hommes à cheval, à
qui il demanda quelle route ils tenoiert?
A quoi ayant répondu qu'ils alloìent
à Livoume , il les pria de la vouloir
bien souffrir en leur compagnie, parce
qu'autrement étant étranger & ne sa¬
chant point les chemins , il courroit
risque de s'égarer, ils se joignirent d'au¬
tant plus volontiers avec lui, qu'en leur
demandaftt cette grâce, il avoit fait
des mines dont ils ne pûrent se tenir
de rire.

En chemin faisant , Scaramouche
s'informa qui ils étoient, ils,lui dirent
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qu'ils se nommoient l'un Aaron &
l'autre Merdacaje , & qu'ils étoient
Marchands JuiîV. demeurant à Livourne. ;
ScaTamouche étant interrogé à son tour
par les Marchands de son nom & de
sa qualité , répondit qu'en fait de qua¬
lité, il n'avoic que celle d'être honnête
homme ; mais qu'ilétoit Portugais : que
íbrt Pere s'appclloit Dom Juan Cajïìl-
Iûs , & lui Pedro Cajìillos , & que
tous ses Parens avoient vécu long-temps
dans Lisbonne, en Public, comme de
bons Chrétiens , 8e en secret comme
de véritables Juifs. Ï1 ajouta que n'ayatfç
plus ni Pere ni Mere , il alìoit à Li-
vourne pc se de'clarer Juif , & que
grâces à Dieu , il avoit encore assez de
bien pour vivre noblement.

Les Juifs ravis de i'entendre îe con¬
sumèrent dans son dessein , 8c l'çxhorté-
rcm à prendre un autre nom. II leur
dit, que puisqu'il avoit îe bonheur d'ê¬
tre tombé entre leurs mains, il s'en re-
saettoit eotierement à eux fur cela.

Les deux Juifs ayant parcouru pres¬
se tous les noms de l'Ancien Testa¬
ment , lui donnèrent celui de Benjamin
6 le défrayer fur la route j ce que Sca-
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famoucbe sit semblant de nc point vou¬
loir souffrir, & ne le permit qu'avec
beacoup de peine , en criant qu'il comp-
teroit donc avec eu* à la fin du voyage.

A une lieue de Livourne , Sacara-
mouche les pria de lui vouloir ensei¬
gner un logis , Aaron lui offrit le sien,
de bonne grâce , disant qu'il n'étoit point
marié , 8c qu'il pourreit y rester jus¬
qu'à ce qu'il eût trouvé un appartement
á sa commodité. Scarampuche n'acccpta
cette offre qu'à condition qu'il payeroic.
tant par jour.

Le Juif qui étoit véritablement Juif
y condescendit au grand regret de Sca-
ramouche , qui n'étoit pas moins inté¬
ressé , quoique Chre'tien. Etant arrivé ^
Livourne, il aHa loger chez Aaron „

qui le sit connoître aux Rabins, qui le
perse'cutoient sans cesse de venir à leuf
Synagogue ; mais il trouvoir toujours,
quelques défaites , & lorsqu'il pouvoiç
être seul, il alloit sur le Port pour voir
s'il nc trouveroit point quelque Bâti¬
ment jrèt à fs.ire vci.Ie pour Naples. Au
bout de quiie jours il trouva heureu¬
sement une Tartane cù il arrè.a sa place,

L'Ernbarms étoit de tirer sa Valiíèe
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de chez Aaron son Hôte, après y avoir
rêvé un mornent, voici le biais donc il
s'y prit, il alla trou-er l'Inquisiteur :
Vous saurez , lui dit-il, mon Révérend
Peie , qu'un certain Juif de la rue neuve
nommé Aarori, & son cousin Merdacqye
veulent me forcer à être de leur Religion.
II me retiennent mes bardes , & je n'o¬
se retourner chez éux de crainte qu'ils ne
rn'enferment. Vous savez , mon Révé¬
rend P;re, que ce sont des gens maudits
de Dieu. Je les ai défrayés de Florence
jusqu'ici, & ils ne veulent pas me rem¬
bourser des frais que j'ai fait pour eux.
J'ai arrêté ma place dans une Tartane
qui va à Naples où je dois me rendre
incessamment. Voici des Lettres du Grand
Pue qui instruiront Voire Révérence de
la vérité. En disant ces paroles il se piit
je ne sais comment à pleurer, ce qui dé¬
monta la gravité de l'îâquìsiteur , qui
voyant les Lettres du Grand Duc , fit
venir les Juifs devant lui, & fans vou¬
loir seulement les écouter, leur com¬
manda de rendre la valise à Scara*
mouche , St de lui donner outre cela dix
Pistoles d'Espagne. Scaramoucbe re¬
mercia très - humblement lTnquisiteur ,
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Sr s'en alla de ce pas s'embarquer dans
la Tartane , qui partit demie heure
âpres.

CHAPITRE X.

Scaramouche ayant dépensé tout sn
argent en Juperhe équipage & bonne
chere , je mit â la Comédie &
les bonnes grâces du Duc de Su-
trìan.

SCaramouche étant arrivé à Napless'habilla magnifiquement , prit deux
Estafiers avec un caroífe , & chageant
presque r;us les jours de Maîtresse, ii
n'oublia rien pour se donner tous les
plaisirs qu'on peut prendre dans les gran¬des Villes quand on a de l'argenr. 1

II éiit bien - tôt consumé tout ce qu'ilavoit amassé depuis Florence , & ne trou¬
vant personne qui voulut lui prêter , fies
Napolitains n'étant pas assez généreux
pour être dupes ) il fut obligé de ega-
gédier tout son équipage , 8c fe vît ré¬duit à la triste nécessité de ft ftryir liiié
Eiênìe.. n
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On dît ordînai rernent que la faim fait

fbrtir le Loup du bois ,• de même la di¬
sette d'argent contraignit Scaramou¬
che de se faire pour un temps des pen¬
sées de grandeur & de nobleíselse dont il
s'infatuoit /mand il avoit le goussoit
garni.

Une Troupe de Comédiens se trou¬
vant pour îcrs fortuitement dans la Ville
de Naples , il y alla demande? une
place. On le reçut volontiers > & il joua
le Rôle de Scaramouche avec tant d'agré-
nnent, que le Duc de Satrian ayant en¬
tendu parler avantageuíèment du nou¬
vel Acteur , résolu de faire venir la
Troupe dans fou Palais , u&ur divertir
fi famille.

Le jour destiné à cetre fête , un grand
nombre de Noblesse & trouva dans le
Palais du Duc selon la ccuttjrnq : Sca¬
ramouche fit des merveilles , & s'attira
des louanges qui en repaissant l'eíprit
auroiert été capables de rassasier l'ítp-
périt de tout autre ^ cependant Seara¬
rnouche s7étant astis à table par un oty
dre exprès, du Duc , s'eícrima si sût a
t ontTe Le* pikts qu'on copnp bien-tôt que
la gloire aétoit pas les inets qu'il re»
cbeichtit le plus..
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Au reste , si dans quelqu'auîrc reoas

j'cublie à dire que Scaramouche s'nc-
quittoit fort bien du devoir de gros
mangeur , je supplie le Lecteur de se
le tenir pour dit, dans toute la suiíe de
cette Histoire.

Le souper étant fini , comme chacun
Voulut s'en retourner chez foi, lés gensdu Duc prirent des flambeaux d'argenr
pour éclairer fa compagnie jusqu'au bas
de la porte

Scaramouche pour faire du nécessaire
en prit aussi un de chaque main , &
sortant dans la rue, il poussa si loin la
civilité , qu'il fe conduisit lui - mente

jusqu'à son logis.
Le lendemain Scaramouche refour¬

rant souper chez le. Duc y il lui dit que
son Argentier méritoit une verte répri¬
mande , puisque s'il avoit voulu il aur

1 roi: emporté une bonne partie de ja vais¬
selle le soir d'auparavant ^ cependant
qu'il s'étoit contenté d'une paire da
flambeaux, qu'il les garderoit bien mieux
que ses-Officiers, s'il plajípic à son Al¬
tesse de les lui dça^çr.

Ce Prince les "Jus donna effective-
- T : f *»•'ment *

w y
• 7 r -« tiJCCUVe-

Kisae wrfqtì al yo.ulnt s'en jdW
Drj *
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il ordonna à un Estafier de îe recon¬
duire de crainte qu'il ne lui coutât en¬
core deux flambeaux , si mon Sc.ua-
mouçhe se fût éclairé lui-même»

CHAPITRE XI.

Scaramouche est aimé de la Maitrejje
du Capitaine du Vaijseau sur lequd
il s'étoic embarqué..

SCaramouchç ayant trouvé «n Vais¬seau qui se pre'paroit pour sMe de
Malte,. ne fut pas long-temps à faire
gonnoissan.ce avee le Capitaine qui lui
©ffiit fa table , ce qui combla de joie
Scaiarriouçhe, qui n'ayant pas accoutu¬
mé de refuser de pareilles offres, l'ac¬
cepta-de très-bon cœur.

Une Espagnole qui mangeait aussi avec
le Capitaine , trouva Scaramouche fort
'à, son gré. Son ai p & ses maniérés plai¬
santes , jointes à une teille avantageuseJ
ìa charmèrent reìlemeirí qu'elle en ùe-j
vint amoureuse à h folie , & en fit CCEI
jSdence à l'Eselaye qui I& servoit»

»
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Scaramouche de son côté s'apperçut

bien-tôt de l'amour de l'Espagnole par
les œillades pkines de flammes qu'elle
lui jerroit à tout moment, il fut en¬
tièrement confirmé dans son opinion lors¬
que l'Esclare lui vint dire á l'oreiile,
que se Maîtresse souhaitok fort de lui
dire quelque chose..

Scaratr.ouchç ne manqua pas de pro¬
fiter de l'occasion , & kiílant ua jour
le Capitaine fur le Tillac , il se glisti
dans la Chambre de l'Espagnole , qui
étoit toure disposée à le bien recevoir»

II commençoit à peine de jouir de
sa bonne fortune , qu'un grand orage
s'ékva tout à coup , Sc pense abîmer le
Vaisseau. L'Espagnole troublée par le*
cris qu'elle entendît pousser aux Ma¬
telots , & par 1e bruit des vagues , re¬
poussa rudement Scaramouche , en lui
disant qu'il étoit la cause du danger.

La Bourasque n'ayant duré qu'ntt
demi-quart d'heure tout au plus, Sca¬
ramouche qui étoit demeuré derrière lai
porre de la chambre, confus & pres¬
que interdit reprit courage lorsqu'il en¬
tendit l'Espagnole qui l'appelloit. Mi
Ctirúçon, mi Gios, mi Àlnia %vcngasv
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Senior, Tìberìo , vengas. II ne se le fit
pas dire deux fois ; mais pendant qu'il
goûtoit tout ce que Famour a de plus
tendre , une tempête plus violente que
la première , interrompit encore une fois
le cours de ses plaisirs.

Ce fut avec bien du regret que Sca¬
ramouche se vit contraint d'abandonner
une seconde fois l'EípagnoIe, il vint fur la
Tiliac , d'où le Capitaine avoìt déjà fait
fauter dans la Mer une grande quantité
de bardes pour soulager ion Vaistèau.

Le jour ayant ramené le calme sur les
eaux, excita un grand trouble dans Fes-
prit de Scaramouche , qui ne trouvant
point son coffre se mit à jurer contre le
Capitaine , & maudire les plaisirs qu'il
avoit goûté pendant la nuit avec FEfpa-
gnole.

Le Capitaine ebagrin de la perte de
ses marchandises, & comprenant par les
imprécations de Scaramouche , quel Ese
pagnole ne lui avoit pas été cruelle ; il
déchargea route fa colere íur Ion rival,
&rayantpresque íair assommer de coup»,
le mit à terre dans un endroit inhabité
& plein de Rochers.

Scaramouche réduit dans ce triste état
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se mît à pleurer comme un enfant ; mais
voyant qu'il n'y avoit point de remède
à son malheur, il fît tant qu'aprés avoir
grimpé comme», une Chèvre pendant
plus de deux heures , il parvint fur le
haut de la montagne.

CHAPITRE XII.

Scaramouche ejî rencontre'par des Ban¬
dits t qui h contiaignirent de demcU'
rer avec eux.

LE destin qui semblolt prendre plaisirà persécuter Scaramouche, le sic tom¬
ber entre les mains d'une troupe de vo¬
leurs de grands chemins , qui le prenant
pour yn Espion du Vice-Roi de Pa¬
lé ime , le questionnement le poignard furla gorge.

Scaramouche qui ne s'éroît jarrraîa
trouvé à pareil fère , tâchoi~ de les
adoucir par toutes ícnes,.de postures les
plus humiliantes ; car la. peur lui avoit
ôté l'nfyge de la parole»

Le& Bandits ne se payant point de
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grimaces , il fur oblige de leur racon¬
ter naïvement toute son aventuie ; mais
les Voleurs n'y ajoutant point de foi ,
le contraignirent de demeurer avec eux,
& de les íuivre par-tout. ,

Un jour ces Bandits après avoir as¬
sassiné un riche Marchand, auquel ils
prirent six cens Pistoles, voulurent les
aller partager dans une maison qui étoìt
inhabite'e depuis long-temps , à cause
qu'on disoit que les eíprits y reye-
noient.

Trois Voyageurs qui s'y étoient mis
à l'abrî un peu auparavant, effrayés à
la vue de tant de gens armés, voulant
fe cacher dans les lieux les plus recu¬
lés , firent tomber quelques planas drtnt
le bruit épouventa si fort les Voleurs,
que dans k pensée qu'ils eurent que_
tout l'enfer s'alloit déchaîner ccnrr'eux y
ils s'enfuirent au plus vîre, & laîítc-î
ïent leur argent à l'abandon.

Les Voyageurs rayîs de lès voir dé¬
camper fermèrent la porte fur eux, 3î
íê mirent à partager eux mêmes le bu¬
tin-. Les Voîetrs à peu de distance'du
lieu qu'ils avoienr quitté si préçipitrqrt-
satnt, regrettant "leor argent f 'èenVfcri-
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gnirent Scaramouche d'y retourner pour
voir ce qu'il feroit devenu.

Scaramouche n'osant refuser cett®
commission , quelque périlleuse qu'ellelui parût, arriva justement à la porte ,de la Maiíbn , lorsqu'un de ces Voya¬
geurs disoit à ses camarades , que le. Cielleur avoit envoyé cet argent à propos ,
puisqu'ils n'avoient que chacun quinzefols quand ce honneur leur c'toit arrivé.

Scaramouche n'ayant entendu ce»
paroles qu'à moitié , revint orompte-mefft dire aux Voleurs qu'il avoit trou¬
vé la porte fermée , & que les Démon»
étoient venus en si grand nombre , qu'à
peine avoient-ils eu chacun quinze fols
de tout L'argent qu'ils leur avoient laissé.
Quoique Scaramouche eût la conscience
assez large, comme on l'a déjà dû remar¬
quer , il ne laissoit pas d'avoir l'horreur de
íè voir, en la .compagnie de ces Erigands& 51 s'en íèroir volontiers détaché ,s'il n'eût pas appréhendé d'être tué au
moindre semblant qu'il auroit fait de iè
sauver.

II faisoìr bouillir leur marmite & le»
íèrvoit à table, mais son plus grand
chagrin étort lorsque les Bandits dtaa-

B
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geoient de retraire ; car on le chaTgeoit
de tout l'e'quipage sous lequel il pensa
être accablé plus d'une fois.

En changeant de demeure si souvent
les Voleurs avoient dessein de dépayser |
le Grand Prévôt ; mais il arriva tout á'u
contraire , que par ces marches fré¬
quentes ils tombèrent dans, une embus¬
cade de plus de trente Archers, qui à
la premiere décharge , en mirent cincj
ou six par terre ; tout le reste pris la-
fuite excepté Scaramouche qui fut f,rît l
prisonnier.

On le conduisit pieds & mait s liés a r
Palerme, comme un Voleur de grands
chemins , & il auroit été pendu T í-
vêtalement si le Juge qui vouloit ap¬
prendre de fa bouche le nombre des
Voleurs , n'eût fait surseoir son éxé-

/ cation.
Scaramouché étant interrogé raconta

de quelle maniéré les Bandits l'avoient
contraint de les suivre ; mais tout éela
n'eût servi de rien pour sa justification
s'il ne se fût souvenu du nom du Capi¬
taine qui l'avoit mis hors de ícn boid
dans les Montagnes.

Comme il n'y avoit pas lon'g-lempî
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que ce même Capitaine qui íè non -
moi: Peresso , avoit relâché dans le Port
de Palerme pour y faûe un procès-verbal
des Marchandises qu'il avoit été con¬
traint de jetter en Mer, le Juge le fit
confronter avec deux Marchands PaTer-
mitains, qui n'osant se commettre da¬
vantage à l'infidélité de la Mer, avoient
quitté le Vaisseau dudit Peresso.

Us reconnurent Scaramouche & dé¬
posèrent la vérité du fait, le Juge ayant
oui leurs dépositions , le renvoya absous.
Scaramouche fut fort aise de íe voir dé¬
livré d'une affaire si chatouilleuse ; ce¬
pendant sâ joie diminuoit de beaucoup
lorsqu'il se voyoit tout nud , & que leGeôlier des plus Arabes lui demandoit
encore cinquante Carlini, pour le laissersortir de prison.

Scaramouche ne sachant à quel Saintsè vouer , envoya prier des Comédiens
qui jouoient dans le Palais du Vice-Roi ,d'avoir la bonté de l'assisler. Quoique
cette Troupe n'eût point encore entendu
parler de la captivité Ae Scaramouche ,elle ne laiíîà pas de le tirer charita¬
blement de prison, & même le prit àson service pour un tèston _oar jour.
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Scsramcuche après avoir servi quel¬

que temps comme Gagiste , s'cssiit pouf
jouer une Contre-ícèr.e du Comique,
ce qu'il ne put obtenir que lorsque ce¬
lui qui jouoit le Rôle de Coviello vint
à mourir.

11 n'eut pas plutôt paru fur le The'â-
tre, qu'il charma tout le public à son
ordinaire, jusques-îà que íes Confrères,
qui étoient des plus habiles d'Italie, en
lurent jaloux , ils cherchoient même
les occasions de le chagriner en l'empê-
chant de jouer auffi íòuvent qu'il au-
rc-it voulu, mais Scaramouche r.e pou-
vart oublier la maniéré dont íès Con¬
frères l'avoient secouru , & se ressouve¬
nant que sans eux il eût peut - être
pourri dans la prison , il supportoit pa¬
tiemment tous les chagrins qu'ils lui
pouvoient causer.

Cet exemple de modestie 8c de re-
cônncissance dans un Comédien tel
que Scaramouche , devroit foire rougir
de honte ceux qui se sentant quelque
habilité plus que leurs Confrères, mé¬
prisent toute la Troupe dans laquelle ils
íbnt entre's , 8c où ils pic'tendent seqls
décider de tout.
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CHAPITRE XIII.

Scaramouche devient amoureux de Mcl-
rinette , fa premiere Femmes

SCaramouche ayant fait une sérieuserc:flexion sur 1er inconvéniens où l'a-
voit jette fa prodigalité , commença à
devenir plus e'conôme j & au lieu de
manger son argent aiyt Cabarets , les
jours qu'il ne jcuoit point , il s'alloiî
divertir à la promenade.

Un jour qu'il éteit à une lieue ou
envi)on de la Ville, ii app-erçut une
jeune fille quv essuyoit ses cheveux ,

qu'elle vernir de laver fui le bord d'ua
ruisseau, & qui étoient d'une longueur
si ex.tr,s ordinaire , que quoiqu'eHegfût
mo té fur. une groíiè pierre, ils ne
laissoient pas de traîner à terre, outre
qu'ils étoient de la plus belle couleur
du monde.

Cette charmante chevelure jointe à
la beauté de la jeune personne qu'elle



La Vie
couvroit , sue un lien qui enchaîna le
cœjr de Scaramouche.

La Mere de la jeune blonde le
ro/ant si son attaché à considérer íà
fille, ne put s'empêcher de lni dire
qu'il la trouvoit apparemment bien à.
íòn gré , puisqu'il la regardoit si atten¬
tivement.

Scaramouche répartit , qu'il ri'ayoie
en effet jamais rien vû de si charmant,
& que íà fille étoit digne de l'adrni-
ratìon des plus dignes connoisseurs.

La Mere conjecturant par le discours
de Scaramouche , qu'il étoit amoureux
de fa Fille, lui dit qu'elle étoit à ma¬
rier , & que s'il étoit garçon il ne
tiendroit pas à elle qu'un tel mariage
ne se conclut. Mon mari , ajouta-t-elle,
étoi t un bon Marchand, dont la mort
fit beaucoup de tort à nos affaires, mois
íî nous manquons de biens , nous avons
toujours vécu avec honneur.

Scaramouche gatdant pendant tout
ce discours un silence fort rêveurs ,

dont la Mere ayant demandé le su¬
jet , il répondit, qu'il étoit besoin de
penser long-temps à ce qu'on ne devoit
vaire qu'une fois , & que d'ai.leurs il
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avoit oui dire que pour prendre une
bonne femme , il falloit qu'elle fût íàns
yeux pour ne point voir les amours de
son Mari, sans langue pour ne lui point
répondre quand il la querelle & enfin
fans oreilles pour ne point écouter les
fleurettes d'un Amant.

Toutefois votre fille ne me' paroît nì
aveugle ni sourde , ni muette ; mais au
contraire , elle a bon pied & bon œil.

Ce discours fit rire la Mere , qui dit
à Scaramouche qu'elle ne savoit d'autre
défaut dans fa fille , que celui d'être
pauvre. Tant mieux , répondit-il, c'est
une méchante marchandise qu'une fille
lorsqu'il faut donner de l'argenr pout
s'en défaire. J'épouserai la vôtre sans
dot, & par le seul amour que je lui
porte : sa beauté & sa vertu me tien¬
dront lieu des plus grandes richesses.
En parlant ainsi fur le prétendu maria¬
ge , il les reconduisit juíques chez elles.
II ne tarda gueres à s'informer dans le
Voisinage , &. trouvant que la Mere ne
lui avoit rien dit qui ne fût véritable ,
ìì épousa la fille au bout de quinze jours.
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CHAPITRE XIV.

Scaramouche trom>e heureusement une
Chaîne d'or , Icrqiiil a le plus be¬
soin d'argent.

que la Troupe
de Palernre devoir

riyver à Rome , Scara-
qui avoit presque dépense tout

argent , tant en festins , qu'en ha¬
bits de noces , se trouva fort embar¬
rasse'.

Dans le plus fort de son inquiétude ,51 trouva heureusement une bourse dans
laquelle étoit une Chaîne d'or de la va¬
leur de cent louis. La vue d'un st beau
métal distìpa tout son chagrin ; toute-

il íè trouva dans un nouvel em¬

barras ; car il appréhendoit qu'en vou-
faire de l'argent de la Chaîne t

elle ne trouvât son Maître ; & de plus51 jugeait avoit raison qu'il n'étoit pas
à propos de confier à personne un pa¬
reil íècret.
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Le Marquis d'Acquaviva , qui avoit

perdu cette Chaîne, ayant fait afficher
qu'il donneroit vingt Pistoles à celui
qui la lui rendoit, Scaramouche se mit
en tête de les avoir fans rendre -la
Chaîne.

II alla pour cet effet chez un Doreur
en cuivre , auquel il en fit faire une de
ce méral, toute semblable à celle qu'il
avoit trouvée , ensuite il fut trouver un
bon Religieux à qui il remit un Anneau
d'Or qu'il avoit détaché de la Chaîne
du Marquis, en lui diíànt : Je fais mon
Révérend Pere, qui a la Chaîne d'Or
du Marquis d'Acquaviva ; mais celui
qui l'a trouvée veut absolument trente
Pistoles , & ne la rendra pas à moins ;
car c'est un homme qui a famille &
qui est chargé d'un grand nombre d'en-
fans. Le bon Pere exhorta Scaramou¬
che à lui découvrir qui avoic îaChaî. e,
& qu'il devòit être assuré que Mon¬
sieur le Marquis ne regarderoit pas dix
Pistoles. Scaramouche ne voulut point
s'y fier, 8c dit résolument au Pere quesi on rie lui donnoit les trente P'sto'23
dans vingt-quatre heures , la Chaîne
couioit risque d'être perdue pour le
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Marquis, & au reste , il lui conçoit
son íècret, sous le sceau de la Con-<
session.

Le Pere voyant qu'il persistoir dans
cette résolution , lui dit de revenir le
lendemain à pareille heure.

Scaianiouche ne manqua pas de se
trouver au rendez - vous , & moyen¬
nant tîcnte Pistoles que le Pere lui
compta , il lui délivra la Chaîne de
cuivre doré dans la même bourse, où
il avoit trouvé celle qui étoit d'Or.
Scaramouche en quittant le Pere , lui
donna mille bénédictions, & s'en re¬
vint tout joyeux vers fa Femme, qui
fut aussi aise de l'avantage de son Ma¬
ri , que le Marquis fut chagrin lors¬
que le Pere lui rapporta une Chaîne
de cuivre au lieu d;Or.

w
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CHAPITRE XV.

Voyage de Scaramouche & de Mari"
nettesa Femme de Palerme à Rome.

SCaramouche ayant trouvé de I'ar-gent comptant par son industrie t
partit avec le reste de sa Troupe pour
aller à Rome ; mais Pexcessive délica¬
tesse de Manneitc fa Femme , lui fit
bien-tôt éprouver que ctlui qui croyoit
vivre le plus content du monde dans
le Mariage , n'est pas long-temps à íe
repentir de s'y être engagé. Quoiqu'il
aimât beaucoup fa femme, il ne sup-
portoit qu'impatiemment toutes ses pe¬
tites manières autant affectées que ridi¬
cules ; jufques-là , qu'ayant à tout mo¬
ment des differens avec elle pour ce
sujet , il apprêtoit à rire à tous ses
Confrères ; le naturel des Come'diers
étant de ne se point épargner , & de
chercher avec empressement îes ccca-
fions de se railler ;es uns les autres.
Marinette faisoit arrêter le carosse à
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tout moment, tantôt parce qu'elle se
trouvoit mal, tantôt pour faire de l'eau ,

tanrôt poui cueillir une fleur qu'elle
voyoit dans la campagne. Scaramouche
prenoit patience , comme on dit en en¬
rageant ; mais ce fhr bien pis lorsque
étant arrivé à rKôtellerie , Marìnetie
ne trouva rien à son goût ; la fumée
du bouilli l'incommodoit, le vin étoit
trop vert ou trop doux, le pain étoit
trop tendre ou trop raíîls , la soupe
n'etoit pas assez íálée, rien enfin ne lui
pîaisoir. Bien que Scrramouche eûf
pris foin de lui cherchtr le meilleur lit
qui fût dans toute l'Hôtellerie , elle ne
îaiíïà pas de crier toute la nuit que le
lit de plume réchauffait, & qu'un des
plis du drap, lui avoit enfoncé une
côte.

Elle sc plaignoît même , quoiqu'il
ne ftìt plus le temps des Puces, qu'un
de ces insectes lui faîsoit souffrir mar¬

tyre par ses piquures. Scaramouche t'en¬
nuyant de ['entendre battit le Fus! , &
ayant aîîum; une Chandelle , prit un
Mousqueton , avec quoi il fit semblant
de vouloir tuer la Puce , dont Mari¬
nette se plaignoît. Cette réíolution ex-
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tíavaganíe ayant fait peur à Marinette,
elle lui donna le reste de la nuit un peu
de repor. Un autre soir Scaramouche
voyant que sa Femme après s'être frotté
les mains d'une cerraine pommade ,
s'éroit allée coucher avec ses gands ,
il s'alla mettre auprès d'elle tout bot¬
té & éperonné ; Marinette se sentant
égratigner les jambes, fit un grand cri,
comme fi elle eût été blessée à mort.
Scaramouche connoissr.nt sen humeur
n'en fit que rire , & lui dit que c'é¬tait pour donner la chasse aux Puces
qu'il couchoit avec des éperons , &
que d'ailleurs il pouvoir bien porterses bottes dans le lit puisqu'elle y por-toit des gands. Après une bonne heure
ds contestation, Marinette ôta ses gands

cur obliger Scaramouche de quitter ses
ottes , l'un**$t l'autre firent la paix

qu'ils cimentèrent de quelques baisers ,
qui parurent d'autant plus doux que lebeau temps est agréable après l'orage,
ou la santé après la maladie.

&
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CHAPITRE XVI.'
« ' I

Comment Marinette monta la premiers ì
fois fur le Théâtre.

LA Troupe des Come'diens étant iarrivée à Rome, Scaramouche leur j
proposa de faire jouer quelques Scenes
à Marinette. La plupart des jeunet
Comédiens plutôt pour avoir les bon¬
nes grâces de la Femme, que dans le *
dessein de plaire au Mari , n'eurent
garde de s'y opposer. Le jour que Ma¬
rinette devoit jouer un P.ôle de Sou¬
brette , aprés avoir mis un habit conve¬
nable à ce caractère, 8c fous lequel elle
paroissoil toute charmante , elle dit à
son mari de lui mettre son buse , j
è quoi Scaramouche obéit. Scaramou¬
che pour commencer à se faire un nom
dans cette pTemiere Ville du monde,
les surpassa dans cette piéce, 8c Ma¬
rinette belle 8c bien faite, étant secon¬
dée par lui 8c parlant avec beaucoup
de grâce, attiroit doublement sur eii« j

de Scaramouche.
les regards des Spectateurs. La Piéce
étant finie , un grand nombre de Sei¬
gneurs vinrent derrière le Théâtre pourapplaudir Scaramouche. L'Eneens quequelqu'uns de ces Meilleurs donnèrent
eníuite à la beauté 8c à la gentillessede Marinette , fut si fort qu'elle selaissa tomber fur un Fauteuil à demie
pâmée. Pour mieux couvrir son jeu,elle s'emporta contre Scaramouche j 8sèn méme-remps te mit à pleurer com¬
me s'il l'eût maltraitée. Tous ces Sei¬
gneurs blâmèrent fort Scaramouche 8c
voulurent savoir de Marinette le "sujetde ses pleurs ; mais ils ne furent pas
peu surpris, lorsqu'elle leur dit que íònMari lui avoit mis son buse si froid,qu'elle en avoit une colique à mourir.Ils furent assez galands pour trouverqu'elle avoit raison de se plaindre , Scils ne manquèrent pas de dire à Scara¬
mouche de faire íi bien chauffer sonbuse quand il se mettroit à sa Femme,qu'elle ne fût point obligée de donner
cette commission à quelqu'autre qui laíèfyircit peut - être mieux que lui.

<

y
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porfîi entre ses bras jusqu'à fa porte
de fa maison , où, savant mis sut sa téce
pour chercher la elef clans íâ poche ,
la croûte de dessous s'entr'ouvrit , íì
bien que le Pâté lui descendit sur les
épaules en guise de fraise à VEspagnole.

La Servante ayant entendu sa voix,
accourut promprement lui ouvrir la
porte , & le voyant en cet état , crut
d'abord qu'il s'etoit déguisé' exprès, 8c
que le Pâte rsétoit que de carton ; mais
ScaTamouche qui tiroit un pied de lan¬
gue pour essuyer ia sauce qui de'couloit
le long de son visage , fit assez con¬
naître que ce n'étoit pas une feinte te
que le Pâté ctoit véritable ment de chair
& d'os. Lorsqu'il fut monté dans la
chambre .on lui coupa le Pâté fur le
col à peu près de la maniéré qu'orr von-
droir mettre en liberté un gile'rien. La
graisse qui s'etoit épaisse fur ses yeux
sempécha de voir en entrant sept ou
huit Seigneurs qui étoient pour lors
avec si femme , & qui avoient fait
appor'cr une colation magnifique. Scs-
ramouche vint assez mal à propos ies
troubler, ils turent ravis d'avoir vil ûne
aventure si plaisante ; Ss l'un d'eux

y
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prenant une Serviette débarbouilla lui-
même Scaramouche & lui donna un

verre de vin pour remettre ses esprits.
Scaramouche après avoir avalé ce Julep

-coníorratif s'assit à table avec eux , Sc
se fit servir une des moitie's de íbn Pâ¬
té qu'il aimoit beaucoup mieux que
toutes les confitures sèches & liquides
dont la table étoit garnie. II se con¬
sola aise'ment de son infortune lorsqu'il
vit qu'on le laiflòit manger tout seul
son Pâté , & que personne n'y osoit
toucher , ce qui ne feroit peut - être pas
arrivé , s'il l'eût apporté íâin & entier:
II se sûr même bon gré d'avoir suivi
íans y penser l'exemple de ce fameux
Glouton qui se mouchoir dans les
meilleurs plats pour avoir le. plaisir de
îes manger tout seul.

CHAPITRE XVIII.
Marinette accoucha d'un Garçon.

SCaramouche ayant parcouru pen¬dant sÉté les principales Villes de
k Lombardie , reyint l'Hiyer suivant
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jouer la Comédie à Rome. Sa íèmtne
étoit presque à terme d'accoucher de
son premier Enfant lorsqu'il y arriva:
il ne l'abandonnoit pas d'un moment,
& il tâchoit en la divertissant d'adou¬
cir le mal qu'elle souffroir.

Comme elle étoit dans ie plus fort
des douleurs..,. elle ne cessoit de crier
que Scaramouche étoit un fourbe Se
qu'il l'avoit trompée. Est - là , diíòir-
eiie , comme tu m'avóis promis de ne
me point engroffer , traître 1 imposteur !
Tais-toi, tais toi, ma mignone , ré-
pondoit Scaramouche , pardonnes - moi
pour cette rois-ci , & je t'assure que
dorénavant j'accoucherai pour toi.

Est - ce donc compre cela que tu
prérends m'en dçnner à garder ? ajou-
toit Matinette : -comme fi je ne savoist
pas que c'est une chose impossible.Point du mut, ma mie,-reprit Scara¬
mouche , il y a un Auteur très-dignede foi, qui dit que les Lièvres font
pendant une année mâles , Se. pçndarst1 autre année femelles ; pourquoi ne
Veux-tu pas que k même choie puiífearriver aux hommes ì Mnrinette étant
enfin délivrée heureusement d'un pe:ie
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Scaramouchm , ion Mari «tla aussi - tôt
supplies un Seigneur d'avoir la bonté
de le tenir fur les tonds. Ce Seigneur qui
aimoit Scaramouche , lui accorda vo¬
lontiers cette faveur , & même ce trou¬
va en personne dans fEglise , où le
petit Scaramouche fut baptisé solem-
nellemenr, La Cérémonie achevée , ce
Seigneur se rerira sans faire aùcun pré¬
sent ni au Pere.ni à la Mrre , ni mê-
îne à son Filleul , contre la coutume
qui s'observe régulièrement en Italie;

Quinze jours après , les Comédiens
étant ailés jouer chez la Reine de Sué¬
de , Scaramouche s'écria en présence
de ce Noble Seigneur qui s'y trouva ;
ffliraculo , Miratìklo , PJobiìiJsima.
S'g-tore í votre Filleul vient de parler.
La Rçine de Suéde impatiente de sa¬
voir i quoi Scaramouche en vòulcit
Venir , lui demanda ce que son fils pou-
Toit avoir dit : Madame , répondit Sca¬
ramouche , l'Enfant s'est plaint de ce
que son Panain rie lui a rien donné
après îe Baptême. Ce Seigneur après
a» 'eurîs tira auísi-tôt le Diamant qu'il
avoir au doigt Se le donna à Scara¬
mouche ? en lui disant : Tiens , voilà
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de quoi le ftire taire. Scaramouche le
remercia humblement, & lui dit, qu'il
ne manqueroit pas lui envoyer son til¬
leul , afin qu'il l'en remerciât lui-même,
& que d'ailleurs il ne sivoit si l'Enfent
r'auroit pas encore quelque chose à lui
dire. Toute l'Assemblée s'éclata de rire
du plaisant moyen dont Scaramouche
sétoit servi pour engager ce Seigneur
à lui fai re un présenr. Le Carnaval fini ,
Scaramouche quitta Rome pour aller
palier le Carême à Florence , où il
achera une fort belle Terre hors la
Porte du Peggio Jmperiaje, & sit met¬
tre fur la maison cette Inscription.

Fiorì Florìtìi,
Egli Jìi stom in fcite.

ÏA'Cik.*'f V': : '-■■* r ' - Qííl . 5 -g,L f'' f

Faisant allusion I son nom de Fîo«
relli , & roulant apprendre aux passans
par ces paroles, que le destin avoit fait
fleurir une heureuse aboudance dans fa
Famille.
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CHAPITRE XIX.

Scaramouche va a Milan.

SCaramouche après avoir demeuréà Florence le temps nécessaire pour
mettre fur le bon pied la Terre qu'il
avoit acquise , passa dans le Duché de
Milan , où fa réputation étoit tellement
répandue , que le Gouverneur lui fit
présent d'une chaîne d'or dès qu'il y
fut arrivé. Scaramouche ne dementit
point fur le Théâtre ía bonne -opinion
qu'on avoit conçue'de lui , & les Scè¬
nes qu'il jouoit dans, le. particulier, ne
roarqtroient guéres moins la disposition
naturelle qu'il avoit à être Comédien
en toute íès actions. II' alla un jour
chez le Marquis de Caracene avec la
chaîne d'or, au bout de laquelle il
avoir attaché un Image en papier où
étoit le Portrait de ce Gouverneur, qui
en paTut d'abord irrité ; mais Scara¬
mouche lui ayant dit, qu'il n'avoit eu
d'aune dessein en cela , que de faire
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connoítre à tout le monde celui don#
if tenois la chaîne , le Marquis- lui dóu-
na une belle médaille d'ûr , -óù étoit
son Buste. Pendant qu'il se fiuíbit ad¬
mirer à Milan, il fut demandé avec fa
Troupe pour aller à Vienne jouer à la
Cour de l'Empereur. D'un autre côté
le Pri ce Alexandre Farneíe, lui dit
de passer en France. Scaramouche quiavoit appris par la renommée quelétoit la Grandeur 8z h générosité de
FOUIS XIV, ne balança pas un
moment à refuser les offres de PEmpereur& avec l'agrément du Prince de Parme,il résolut de paíìèr en France.

CHAPITRE XX.

Ci quise pesa de remarquable dans i»,
Voyage de Scaramouche.

SCaramouche étant en chemin pourla France , n'eut pas peu d'efnbaras
depuis la Novalcze jusqu'à la Grand-
Croix. Marinette ne voulut point mon-
tsr les Mulets , qui fout d'ordinaire
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ce trajet , aïicgant pour ses raisons
qu'elle ne pourroit jamais assez écarter
les jambes pour chevaucher fur de si
grosses montures. Iî ne lui relioir que
d'aller dans une chaise portée par deux
hommes , dont elle ne s'accommoda
qu'à condition que Scaramouche la
íuirroit. Comme ces Porteurs tiennent |
une route où les Mulets ne peuvent
passer, Scaramouche la suivit à pied
comme un Barbet A une lieue & de¬
mie de l'endroit d'où iîs étoient,partis,
un des Porteurs s'étant laissé tomber
fe démit une jambe , -(3c ne pouvant
passer outre , Scaramouche fut con¬
traint de prendre fa place & de porter
Marinette jusqu'à la Grand-Croix, où
il trouva d'autres Porteurs.

Quand ils eurent traversé la Plaine,
comme il y avoit encore assez de Nei¬
gé pour se faire promener , Scara¬
mouche fit mettre Marinette sur un
Traîneau par manîp're de passe-temps ,
& dès qu'elle y fut, le Conducteur qui
avoit lc mot, partit comme un trair.
II falloit entendre Marinette qui ne
fît qu'un cti depuis que le Traîneau
commença à glisser jusqu'à Lunebourg,
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où il arrêta. Scaramouche qui y étoit
arrivé le premier eut toutes les peines
du monde à appaiser Marinette , qui
pensa le dévisager.

Après savoir laissée exaker sa coIere
en paroles injurieuses , il la mit eni
croupe derrieTe lui , & arriva fur le
soir dans une Hôtellerie de Village ,
où il n'y avoit qu'un lit déjà occupé
par deux Marchands qui assoient 4
Turin.

CHAPITRE XXI.

Invention de Scaramouche, pour avoir
U lit des Marchands.

M Arinette fatiguée d'être à chevalapprenant pour comble de dis¬
grâces , qu'il lui faudroit coucher fut
fa paille , se mit à maudire le mo¬
ment qu'elle avoit quitté ì'Italie.

Scaramouche pour î'appaiser dit qu'Ului vencit dan; l'esprit tm moyen d'a¬
voir le lit des Marchands , pourvu
qu'elle voulût l'aidcr à jouer son cer-

Q
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tonnage. MarJmtte ayant répondu qu'il
n'y avoit rien qu'elle ne fit poiív avoir
un lie : Scaramouche pria l'Kôte de
vouloir bien faire du feu dans la cham¬
bre où étoient couchez les Marchands,
puisqu'il n'en avoit point d'autre , &
que lui & sa femme paíleroient la nuit
iur des chaises.

Scararnouche étant auprès du feu
avec fa Marinette , tira de fa poche une
ccrde,, qu'il avoit détachée de fa valise
& demanda du savon à sa femme , en
lùi diíài.t : Tu sais que demain je dois
pendre un voleur de grand chemin, je
veux que la corde soit bien frottés ; car
quoique je sois Bourreau , il faut que
je fr.sse mon- métier avec conscience ;
mon fière est un ho me intéressé , &
pour épargner deux sols il n'use point
de savon , & fait languir ; les pauvres
patiem.

Pour moi j'ai de ì'honneur , &
j'exerce ma charge avec humanité ;
mon Peie m'a montré ce qu'il y a
de plus subi le dam nos fonctions ,
& grâces au Ciel , j'en ai su profiter,
pouvant me flatter sans vanité d'être
Ip plus habile Bourreau qui, : soit à cent

de Scaramouche. 75Keues à la ronde. Tu as vû corrme
j'expédiai l'autre jour ce*- malheureux
qui avoient assassiné un Courier : Ké-
bien , ma femme , peut-on s'en acquit¬
ter plus -adroitement que- je le fis 1
Quoique la Justice eût ordonné qu'ilsexpireroient fur,.la roue , leurs parenssn'ayant donné quatre Pi fl oies , je nekissai pas de leur donr.ef le edup de
grâce.

Les Marchands qui ne dortnoient
pas, crurent à ce discours , que c'é-toit effectivement le Bourreau & la
femme, & se glissant tout doucementdans la ruelle du lit, ils sortirent de k
chambre peur s'aller plaindre à l'Hôted'avoir mis le Bourreau avec eux.

Dès que Scaramouche Its vit de¬
hors , il ferma la porte par dcriiere y& après avoir retourné les draps , ícmit au lit avec fa femme. I.e lende¬
main il découvrit la ruse à son Hôte
qui rit de tout son cœur.

II poursuivit son voyage & arriva àChamb'èry 9 Ville capitale de Savoy.e,011 l'on commence l ne poinfntW-cireì'Italien. iseatamcuche voulant r •tirerfo va iso qui écoir fessée au.•-Bureau de
•

• ^ U
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la Douane , la demanda en ces ternies
au Commis ; Monsieur le Maître Bour¬
reau , rendes-moi mes hardes : ( il vou-
loit dire Maître du Bureau. ) Le Com¬
mis se sentant offensé d'un pareil dis¬
cours , donna un grand coup de poing
à Scaramouche , qui de son coté ne
demeura pas les bras croisez ; on les
sépara promptement, 8c ceux qui s'en¬
tremirent de faire la paix rirent tous
leur íacul , du plaisant sujet que le
Commis avoit eu de se choquer.

Scaramouche étant arrivé à Lyon ,

»ìla loger aux trois Rois , & comme
Idon l'Eípagnol, No ay ny Ladro Jiu
ninguna ditotion , quoi que ce fût un
Mercredi , Scaramouche qui faisoit
maigre aussi-bien que Marinette , au
lieu de poisson , demanda du poison
pour son souper. La Servante du logis
croyant qu'il radottoit, vint dire à fa
Maîtresse que ces étrangers e'toient
fous.

L'Hôtesse monta elle-même dans leur
Chambre pour savoir ce qu'ils vou-
loîenr , Scaramouche croyant se mieux
expliquer , lui dit x Madame , faites-
ncus la grâce de nous donner une
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Broche r vouloit dire un Brochet ;
mais l'Hôtesse qui crut que leur dé¬
votion alloit jusqu'à ne manger qu'une
Brioche pour cólarion, leur en fit ser¬
vir une.

Scaramouche & Marinette qui n'a-
voient pas trop bien dîné, attendoient
toujours qu'il vint quelqu'autre choíè
après la Brioche , mais voyant qu'on
ne se rnettoit pas en devoir de leur rien
servir davantage , Scaramouche des*
cendit dans la Cuîsine où il auroit tem¬

pêté en vain toute la nuit, si des Mar¬
chands qui entendoient l'Italien , ne
fussent venus à son secours.

Les Marchands ayant compris qufr
Scaramouche vouloit du Poisson , lui
dirent qu'il faudroit trop de temps pour
l'apprêter & qu'ils n'avoient qu'à se
mettre à Table avec eux : Scaramou¬
che & Marinette rompirent volontiers

»leur jeûne pour manger gras ayee les
Marchands , qu'ils trouvèrent si hon¬
nêtes , qu'ils résolurent de prendre des
places dans la Diligence , pour venir à
Paris de compagnie.
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CHAPITRE XXII.

Scaramoucke se présente devant le Roi,
avec-son Chien & son Perroquet.

SCaramouche étant arrivé à Paris,balança quelque terrps de quelle ma¬
niéré il íe prèienreroit au Roi pour la
premiere fois. Ensin il íe détermina d'yailer avec son habit de Scaramouchc,fur iequel il mit un manteau.

Dès qu'il fut en présence de Sa
Majesté , il jetta fan manteau par terre
& parut avec fa Guittarë , son Chien,
& son Perroquet. II fit un concert fort
plaisant avec ces deux bêtes qu'il avoit
dressées à tenir leut partie , dont l'une
était fur le manche de ía Guittare , &
l'autre íùr un Piacet, quand il chanta,
ces paroles :

Fa la un ami modo neî cantar,
Re miJi on non aver lìngua a quel la 9

Ckesolfa profession di sarme star,
Mi rejlo in quejlo ,
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Mi reso in questo
La berinto eh' ognì mal dìscerno.

La mi fa sosporare la not te è il dì3
Re tni rar la non vol el mi 0 dolor ,

La sa far ognì canta sol permis
Mi mi sol mor 0 rijîoro ,
Non son mai per.aver in fin ckìospirot
Che la solsa la m0, to Mi-ro mi-ro.

Ces trois animaux firent si bien leur
devoir, que le Roi prit en aftècticn ce¬
lui du milieu' qui étoit Scaramouche ,

de forte que depuis ce temps-là , ri a eu
Phonnsur de diveitir ce grand Briuce
pendant plus de trente annees, parois^
íant toujours nouveau 4aPs fes maniè¬
res , quoiqu'il ne changeât point de per¬
sonnage.

II eut le plaifii; de fe voir bien - toc
gravé & même mis en marbre. On
paroit les cheminées 81 les cabinets de
íbn Buste & de fa figure j en un mot,
la Cour & la Ville ne pouycit íè lasser
de le Vváf.
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CHAPITRE XXIII.

Mot plaisant de Scaramouche.

LE Roi ayant un joui apperçu Sca¬ramouche à son dînes , moulut bien
prendre la peine de lui verser à boire
ce íâ propre main d'un vin étranger
pour voir s'il étoit bon gourmet. Sca-
ramouche eut bien-tôt avalé le verre

de vin, Se comme le Roi eut de¬
mandé de quel pays il le croyoit 9
Scaramouche répondit , que -le plaisir
qu'il avoit eu en le buvant , 1 avoit,
empêché d'y réfléchir.

Le Roi lui en redonna encore une

seconde fois , en lui disant : il faut
que tu y penses à présent ; car tu n'en
auras pas davantage, Scaramouche de¬
vina au second coup, que c'était du
vin de Piémont.

Un Siegneur de la Cour l'ayant tiré
à part , lui dit : Scaramouche , tu peux
te vanter que le plus grand Monarque
du monde t'a versé à boire. Ceux qui

\\ j ' T.. : y ' .
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étoient auprès de lui s'étant pris à tire
de la réponse que Scaramouche lui fit ,
Je Roi voulut savoir ce que c'étoit j
mais personne ne Payant osé dire , Sca¬
ramouche prit la parole, & dit à Sa
Majesté , que son Éminence lui ayant
dit > qu'il se pouvoit vanter que le plus
grand Monarque du monde lui avoit
versé à boire , il avoit répondu qu'il
ne manqueroit pas de le dire à son Bou¬
langer. Le Roi comprenant par ce dis¬
cours , que Phonneur qu'il avoit fait à
Scaramouche ne lui donnoit pas du
pain , répartit auíïì-tôt avec une géné¬
rosité fans pareille : Tu lui diras ausiS
que j'augmente ta pension de cent
Pistoles. Scaramouche remercia Sa Ma¬
jesté & se retira fort content.

CHAPITRE XXIV.

Autre plaisanterie de Scaramouche,

POur jouer une Comédie Italienne,il faut que la Troupe soit composée
de deux Amoureux.
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De trois femmes ; savoir , deux pour
le sérieux , & l'autre pour le comique.

D un Scaiamouche Napolitain,
D'un Pantalon Vénitien.
D'un Docteur Bolonnois.
D'un Mezetin & d'un Arlequin ,

tous deux Lombards.
C'est pourquoi Sa Majesté donne à

cette Fro pe quinze mille livres de pen¬
sion annuelle , afin que chaque Acteur
ait au mcins cinq cens écus d'assuré.

La Tioupe e'toit complette lorsque le
Pantalon tira un coup de pistolet sur
le vieux Octave , avec qui il avoit eu
quelque démêle.

Bien qu'il eut manqué son ennemi,
il ne laissa pas de prendre la fuite &
de s'en retourner en Italie.

La Troupe étant demeurée fans Pan¬
talon , le Roi chargea Scaramouche
d'en faire venir un autre, & lui fit don¬
ner cinquante Pistoles pour son voyage.
Scaramouche prit l'argect à la vérité ,
rmis il ne se mit pueres en peine d'exé¬
cuter les ordres de Sa Majesté.

Cinq cu six mois après , le Roi
qui voyoit que le Pantalon ne venoit
point, dit un jour à Table : J'ai donné
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cinquante Pistoles à Scaramouche , pour
faire venir un Pantalon d'Italie ; mais
j'ai bien peur que Scaramouche n'ait
mangé T'argent, & que le Pantalon ne
vienne pas.

Scaramouche fendit aussi-tôt la pressé,
& feignant d'avoir quelque chofè de
secret à dire au Roi, & de lui vouloir
parler à l'oreille, il lui dit tout haut ï
il est vrai , Sire , que Scaramouche a
mangé les cinquante Pistoles , mais je
supplie Votre Majesté de n'en rien dire
au Roi.

Le Roi se prit à rire ,•& commanda .

qu'on donnât de nouveau cent Pistoles
à Scaramouche ; savoir , cinquante
pour lui - 8c les autres cinquante pour
le Pantalon , afin qu'il n'eût plus d'ex¬
cuse à apporter.

La Reine qui avoit pris plais î à
cette 'naïveté de Scaramouche, lui de¬
manda si íà femme étoït grosse , 8í
quand elle accoucheroit. Ce fera, ré¬
pondit Scaramouche , qs and il plaira
à Votre Majesté ; ma femme se fera
toujours un deyoir d'obéir fidèlement à
ses ordres.
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CHAPITRE XXV*.

Invention de Scaramoucke pour porterla Reine Mere à lui donner un Habit
d'Hiver,

SCaramouche étant renu à la Courpar un gTand froid avec un Pour¬
point & des Hauts-de- Chausses de Taf¬
fetas , apprêta bien à rire au Courti¬
sans , qui disoient en raillant qu'il avòit
apparemment pris Janvier pour Juillet ;
niais Scaramouche qui avoir son but ,
fouffroit patiemment leur raillerie , &
feignant même d'avoir plus froid qu'il
n'avoit effectivement , claquettoit des
dents, en versant des larmes.

La Reine Mere qui e'toit fort sen¬
sible à ceux qu'elle voyoit pleurer,
voulut savoir quel sujet il avoit de se
51aindre ainsi. Scaramouche répondit ,'rois disgrâces , Madame , me font
arrivées ce matin.

Mon fidèle Barbet , que j'aimoîs
autant que ma femme , est mort. Ma

de Scaramouche. g q
Laquais ma volé tous mes habits , 8e
ne m'a laissé que celui que j'ai fur le
corps , SC eníìa pour comble de mal¬
heur , comme je eourois désespéré dans
ma chambre, mon Perroquet s'est mis
à crier au Voleur , je lui ai donné un
soufflet pour le punir de l'avoir fait si
tard , mais voulant seulement le châ¬
tier , je l'ai tué ; expirant, il m'a ap-
pellé cent fois Traître , & íè voyant
près du Tombeau , il a chanté si mé¬
lodieusement Ur, re, mi, fa ysol, lay
que j'en fuis inconsolable.

Voilà , Madame, txois coups mor¬tels pour.le pauvre Scaramouche , & il
faut que je fois assez malheureux pourêtre marié , car fans cela , dans le cha¬
grin où je fuis., je m'irois confiner
dans un Hermitage, pour le reste de
mes jours ; je joue déjà assez bien le
Rôle de l'Hermire, & d'ailleurs ce se-
roit un vrai moyen de me délivrer de
l'importunité de mes créanciers, qui necessent de me persécuter.

La Reine Mere attendrie par ses
plaintes L lui fit donner soixante Louia
pour avoir un Chien , Sl un Perroquet,
& de plus lili permît de lever un habit
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chez le Marchand de la Cour , qui
étoit alors cn deuil pour la mort d'un
Prince étranger.

Scaramouche qui pleutoit auparavant
de froid commença à- pleurer de joie ,
& après avoir remercié la Reine , il lui
dit que fa libéralité l'avoit mis en état de
reprendre des habits, & que fa Servante
qui avoit le caquet bien affilé , lui
tiendroit Heu de Perroquet, mais qu'il
désefperoit de pouvoir jamais retrouver
un Chien semblable au défunt.

Lo;fque Scaramouche fut habité , il
ne manqua pas d'aller faire la révérence
à ia Reine Mere , qui le voyant vêtu
de noir avec un long manteau de drap
d'Espagne, doublé d'une écarlate , ne
savoit que s'imaginer de certe bigarure
extraordinaire , elle lui demanda pour¬
quoi il s'étoir fait habiller de la íorte ;
ii répondit que c'étoit pour se confor¬
mer à la Cour qui portoit alors le deuil ;
mais répliqua la Reine, il ne íalloit
donc pas faire doubler votre habit de
rouge : c'est , Madame , ajouta-t-il, que
j'ai yòulu faire d'une oicrte deux couds ,

porter le deuil de .mon Perroquet en
même temps que celui du Prince ; N»

de Scaramouche *7
L imagination de Scaramouche fut

trouvée si grotesque 8í si bouffonne ;
qu'elle servit de divertissement à la Coui
pendant plus de quinze jours.

CHAPITRE XXVI.

Quel étoit h naturel de Scaramouche.

OUand à la disposition du corps,Scaramouche , comme je i'ai dejà
die, avoit la vue bofïè , il étoit lourd
de Toreille gauche, & avoir hne épaule
entièrement desseichée. Sa taille éreit
haute ík fort dioire , ce qu'il a con¬servé jusqu'à une extrême vieillesse où
il ne fut que très-peu voûté. Une chose
à remarquer est que bien quií fût si gros
mange ur, il ne ìaissoir pa d'être un des
pms h?.hies Comédiens qu'on ait jamais
vû ; il aimoit b acoup les femmes, dont
il n'a pas eu toutes'is trop fujer d'è-

i tre çonfénr ; ce r si l'humeur délicate de
la>premiere lui donna quelqKr-s petits
quarts d'heure de mauvais temps, les
galanteries ouvertes dé h íècinde^ le



88 La Vie
chagrinèrent au dernier point. Four ce
qui regarde ses inclinations , il avoit
l'esprit extrêmement méfiant , avare &
emporté, l'imagination vive , il ne par¬
loir guéres , ayant de la peine à s'é¬
noncer quand il. falioit tirer de son fondl
ce qu'il avoit à dire ; niais en récom¬
pense la nature l'avoit doué d'un ta¬
lent merveilleux , qui étoit de figurer
par les postures de son corps & par
les grimaces de son visage tout ce qu'il
youloit, & cela d'une maniéré si ori¬
ginale, que le célébré Moliere aprèss'avoir e'tudié long-temps , avoua ingé-
nuement qu'il iui deyoit toute la beauté
de son action.

CHAPITRE XXVII.

Scaramouche s'en retourne en Italie.

ON dit ordinairement que ceux quisont bien ne sauroient s'y tenir.
Aussi Scaramouche pouffe par l'incon-
tlar.ee , qui est si naturelle à Thomme ,
©u par la maladie du pays , fit dessein de

de Scaramouche.
s'en retourner en Italie , où fa femme
étoit depuis quelques années.

II demanda congé à la Cour , qu'elle 1
lui accorda , à condition qu'il reyien-
droTt. Ce que Scaramouche promis ,

quoique dans le cœur il eût résolut de
demeurer tout-à-fait en Italie.

Avant que de partir, il alla dire adieu
aux principaux Seigneurs de la Cour, à
chacun desquels il demanda une paire
de bottes pour soD Voyage ; il en re¬
çut un si grand nombre , qu'il en re¬
vendit assez pour botter un Regiment
de Cavalerie.

L'argeot qu'il tira de ses bottes, fut
plus que suffisant pour le conduire jus¬
qu'à Florence oú il fit de nouvelles ac¬
quisitions , avec ce qu'il avoit emportéde France. II eut d'abord une grande
joie de révoir fa femme , après une si
longue séparation ; mais il n'eut pas
demeuré quinze jours auprès d'elle #

tu'il en eût voulu être bien loin,on humeur fantasque ne l'avoit point
abandonnée , 8c comme Scaramouche
n'étoit plus si patient qu'autrefois , îi
ne se passoît pas de jours , qu'il n'en
vint aux groffçs paroles ayee elle , &
Blême scttvent aux effets. H
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D'ailleurs, après avoir goûié les momn

aisées Se polies des François , il nfr
pouvoir goûter,-eelîes des Italiens, qu'il
trouvoit pìus ■farouches.

S il vouloir demeurfr à lá campagne,
ses Domíitiques le faifoient enrager, &
les Paysans le lâchant extrêmement avare,
se faiío'enr un plaisir de lui voler tout
ce qui tornbbit sous leurs m;in?.

CtTa fut c. use que Scaramouche re«
chercha avec emptèffemêîír l'occasion
de revenir en France, où il se fit ad-
'mlrer Se fe vit estime Se chéri encore

plus qu'auparavant.

CHAPITRE XXVIII.

JînQiirette de Scaramouche avec la fillt
d'un Boulanger de Parts*

S Oh que Scaramouche eût rapportéd'Italie , comme par contagion ,
l'humeur fantasque aflez naturelle aux
gens de cette nation , ou bien qu'avan¬
çant en âge il tût pris les habitude* de
la ykîlkssc 5 il doonçìt tous les jours

de Scaramouche.
quelque sujet, de chagrin à ses Confrères
avec lesquels il se brouiïloit -sens cesse ,

Si -la plupart du temps lans iujfct.
L'amourette que Scaramouche se mïí

alors en tête , vint heureusement leur
procurer du repos j car e'tant occupé
par fa nouvelle inplina. ien , il ne son-
geoic qu'à gagner le çteur de la belle.

C'étoit la file d'un Boulanger, qui
peur une grifette ètoit aisez jolie , Sz
qi i n'avoit tout au plus que quinze à
íeize ans. Bie.n qu'elle fût iì jeune a
elle eut pourraut l'adreíiè d'amuser long¬
temps k pauvre Scaramouche , qui enfin,
après beacoup d'instances obtint d'elle
qu'il viendroit la voir un jour que fòn
Pere itoix a la campagne. '

Quoique la fille eùr donne' fa parole,
comme le cœur étoit son éloigné d'a-
yoir le moindre penchant pour Scara¬
mouche , elle avertit son Pere du projet
de son vieux Amant , Se du rendez-
Vous qu'elle lui avoit donné.

Le Pere qui connoiíTbit Scaramou¬
che , & qui étoit bien aise de se diver¬
tir à ses dépens , convint avec fa fille
qu'elle le recevroir , & que lui de fbn
CÔté, faisant semblant de n'aroîr pu al-

TX « -



Cft La Fie
íer à la campagne , il viendroîr frapper
subitement à la porte, afin qu'elle obii-
Èeât Scar^mouche de se cacher dans uneíucha qu'elle fermcroit à la clef, lors¬
qu'il y seroit cm ré.

Scaramouche ignorant le tour qu'on
lui devoir jouer le rendit à i'heure mar¬
quée chez ià Maîtresse , avec toute l'ef-
pérance qu'un vieillard noureux est
capable de concevoir.

Mais à peine avoit-il commencé à
lui témoigner par son compliment com¬
bien il s'tstimoit heureux de la voir tête
à têt», que le Pere frappa brusquement
à la porte.

La fille contrefaisant t'étonnée. Ah î
dit elle , j.e suis perdue ! pion Pere voua
va tuer s'il vous trouve ici.

Scaramouche trembloit tout de bon ,

lui demanda s'il n'y avoit peint d'en¬
droit où il. pût se cacher. La fille lui
montra aussi- tôt la Huche , oti Sca-
tamouche se blottit parmi un reste de
farine-. Elle fut eniùite ouvrir à soa
Pete , quî frappoit de plus en plus à
h. porte..

le Pere étant entré ne manqua p«8
ix grondes se fille & luî áit qu'il yo*-

de Scaramouchc. Ç3loît souper , & que s'il n'etoit point
allé en campagne, c'étoit à caase du
mauvais temps.

La fille obeit, & prépara le soupé àson Pere , qui coudra encore dans la
même chambre où étoit la Huche ,
dans laquelle Scaraniouche passa toute
la nuit fort mai à son aise $ car ii n'o-
soit soupirer ni se plaindre , de peur dese faire découvrir.

Le lendemain comme il espéroit quefa Maîtresse le viendroit délivret , &
qu'elle lui feroit oublier toutes ses pei¬
nes par les faveurs qu'il en obtiendroit
infailliblement ;

Un compere du Boulanger qui avoit le
mot, lui vint proposer d'acheter la Hu¬
che , à quoi le Boulanger taupa volon¬
tiers

L'acheteur ayant conelu le marché 9la fit descendre dans la rue par des gensaussi apoftés.
Je laisse à penser la frayeur de Sca¬

ramouche , qui ne savoit OÙ l'on alloit
le transporter.

Quand la Huche fut dans la rue,
•n l'ouvrit , $e Scaramouchc reprenanî
toute soa aacieme vigueur » en fouit £i
/
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brusquement, que les assisans qui s'af-
tendoient à le bien berner furent eux*

nommes fui pris.
Scaramouche tout blanc de Farine,

coúroit comme s'il eût eu le feu au

derriere, & sis ailèmbier tous les en-
íans par où il paisss , qui le poursui¬
virent jusques chez lui en criant : 11 a
chii au lìr , il a ckié au lit.

CHAPITRE XXIX.

Autre amourette , & second Mariage
de Scaramouche.

TVTOnobsiant le mauvais succès que
Scaramouche eut dans ses amours

avec la fille du Boulanger,, il ne laissa
pas d'engager son cœur de nouveau a
un autre Grifette , encore plus belle
que la premiere , & qui ne fut pas fi
difficile ■ h f

L'etat indigent où elle se voyoit ré¬
duite v lui sir écouter le vieillard avec
de sincères intentions ; 8t par Fì m figue
d'une cerraine Revendeuse , elle donna
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toute entiere à Scaramouche qui la re¬
tira dam sa maifon.

Elle y a vécu pendant quelques an¬nées en assez bonne intelligence avec
lui; mais à la fia, suivant ie penchant
qui est inséparable du sexe , cîîe le
quitta pour un jeune homme, qui la
mena eu Angleterre, d'où elle revint un
an après.

Scaramouche qui l'avoit tendrement
aimée, îa reprit , & quoiqu'elle eût
er.core fur elle des marques irréprocha¬
bles de son infidélité , il l'aitna tout
de même qu'auparavant ; puisqu'avant
appris en même temps que fa femme
Marinette étsit morte en Italie , il Pé-
pouía.

Scaramouche ne lui pouvoit donne»
de plus grands témoignages de ion
amour ; cependant cette nouvelle épou¬se , mcc.mnoissante de tant de bontés ,& se voyant: désormais unie à lui par
un lien indissoluble , lui donnent cha¬
que jour de véritables íìijets de se plain¬dre & de se repentir de lui avoir fait
fa fortune.

Scaramouche qui n'igoroît point
qu'une jeune femme est difficilement
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sage avec un Mari octogénaire , fei-
gr.oit d'être encore plus aveugle qu'il
ne i'ércit effi.òìivement, & passcit ,

comme on dit , bien des choses au
gros sas.

Mais voyant enfin, qu'elle levoit le
masque , & qu'elle ne gardoit aucun
ménagement , il la fit enfermer dans
le Châtelet , & de-là dans un Cou¬
vent où elle mourut bien-tôt de cha¬
grin St de désespoir.

CHAPITRE XXX.

Avarice de Scaramouche.

SCzramouche étoit , comme je l'aìdéjà dit, naturellement avare , & la
vieillesse avoit encore augmenté en lui
cette paillon, si bien que de peur que
fa Servante ne ferrât la mule , i! alloií
lui-même acheter jusqu'à un double
d'herbes, aussi-bien que toutes les au¬
tres provisions néceíseiies au ménage ,
& quoiqu'il fûi connu des Grands & des
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petits, il ne s'en cachoit nullement , 8c
revenoit du marché, tenant son mou¬
choir à la main , selon la coutume des
tomn.es en Italie.

Comme il vouloir toujours avoir bon
marché , on ne lui montroit que ce qu'il
y avoit de plus méchant, soit en viande,
soit en poisson , & pourvu que ce fut
à vil prix , il achetoit tout , fans se
soucier si íà viande étoit pounie ou í«
la marée étoit puante ; car il avoit l'o-
dorat si foible , qu'il n'en sentoit rien.

II commnndcir sur tout deux choses
à ses Domestiques ; savoir, de ne lui
point rapporter ce que sa femme faisoit,
ni ce que la viande sentoit, ne voulant
oint que son imagination fdí blessée
es maux dont la foi'o'eíse de se> sens

xje lui permettoiî pas de s'appercevoir.Ainsi Scaramouche avoit le secret de
bien garnir íà table à peu de frais , àlaquelle il n'admettoit presque jamais
personne , & il avoit grand soin de
taire dire qu'il n'y étoit pas , à ceux
qui venoient lui parler pendant qu'il dî-
noit, de crainte qu'il ne lui ea contât
an verre de vin.

Lorsqu'il étoit invité chez un de ses



p 3 La Vie
amis , il matigeoit fort bien de tout ce
qu'on y fèrvoit de plus nouveau pcui
la saison ; comme des Pois , Asperges,
Champignons ; mais il n'en mangeoit
jamais chez lui, qi e le temps n'en fût
presque passé , aliénant pour ses raisons
que cela étoit nuisible à la santé, tant
ìl avoit l'inclination tournée à trouver
mauvais tout ce qui coûte.

CHAPITRE XXXI.

Vluisante- méprise de Scaramouche , à
Végard de fa servante.

UN jour la petite fille que Scara¬mouche élevoit dans fa Maison ,

comme son propre Enfant, pria la Ser¬
vante de ia laiílèr coucher dam la cui¬
sine, parce que , disoit-elle ,-îe lit étoit
meilleur que celui où elle couchoit ;
mais dans le fond ce n'ctoit que pour
avoir occasion de parler commodément
pendant la nuit avec un jeune garçon
du voisinage , dont la fenêtre répondoit
justement sur la cuisine.

de Scaramouche99La Servante qui ne íè doutoitde rien,lui accorda volontiers tout ce qu'elledefirorc, 8c lui ayant cédé son lir , ellefut se coucher dans celui de la petitefille qui étoit près de la chambre de
Scaramouche.

Le bon homme qui par un billet
doux qui étoit tombé entre ses mains
avoit découvert, les amourettes de 1*
petite fille , la Servante qu'il sangla àdouble carillon , la prenant pour 1®
petite fille , la Servante eut beau cries
qu'il se trempoit , Scaramouche quiétait presque sourd & aveugle ne U
quitta point q-ue sa colère n'eut été très»
satisfaite.

La Servante voyant que Scaramou¬che croyoit toujours aveir fouetté la
petite fille , n'osa pas le détromper,vdepeur d'être encore grondée, âpreseu les énivières.

*£»y
'
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CHAPITRE XXXII.

Autre de Vavarice de Scarameuche.

IL est• à remarquer que Scaramouchea vécu quatre - vingt - sept ans, fans
avoir jamais eu d'autre maladie , que
celle qui le mit au tombeau , si même
l'on peut appeller maladie , une extinc¬
tion de la chaleur naturelle j car il mou¬
rut fans qu'il eût aucun accès de fièvre
considérable;

Son Médecin lui ayant conseillé de
prendre un remède rafraîchissant , il fit
venir l'Apothicaire avec qui il mar¬
chanda plus d'une heure , l'Apothicaire
lui ayant dit qu'il ne pourroit pas le
faire à moins de trente fols, à cause de
la cherté de drogues qui y devoient en¬
trer : Scaramouche se ielolut, non sans
beaucoup de peine, de le commander
fur ce pied-là.

L'Apothicaire étaot revenu avec le
remède , ScaramQuche contesta encore

plus d'un demi quart- d'hcuie avec lui,
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pour tâcher d'en rabattre quelque chose j
mais l'Apothicaire lui faisant entendre
que le remède perdoit de íà vertu en se
rafraîchissant, Scaramouche se mit enfin
dans une posture propre à le recevoir,
& qui faisoit créver de rire l'Apothi¬
caire. A peine en eut-il reçu la moitié,
que le souvenir de trente fols que le
Clystère devoir goûter , lui fit dire à
l'Apothicaire de s'arrêter.

L'Apothicaire croyant que le remède
étoir trop chaud , s'arrêra aussi - tôt :
ensuite Scaramouche ayant mis ses lu¬
nettes , lui fit ouviit la seringue pour
voir combien il lui en restoit trou¬
vant qu'il n'en avoit pris justement quela moitié , tira quinze íols de fa poche ,
qu'il donna à l'Apothicaire , en lui di¬
sant , qu'il vendît le reste à quel qu'au-
ue, que pour lui il en ayoit assez.
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CHAPITRE XXXIII,

Frisent que Scaramouche fait dans samaladie à plujìeurs personnes.

SCaramouche ayant fart venir /à Ser¬vante , commença à lui faite un

long sermon sur la fidélité. Tu sais bien,
Margot , lui disoir - il, que nom n'a-
vons rien en cette vie de plus cher queie salut de nctre ame ; ainsi je te con¬
seille de me faire restitution avant que
je meure, de ce que fu peux m'avoir
pris.

De mon côté , je m'en vais satis¬
faire à ma Conscience , en te laissant
quelque chose pour te récompenser du
remps qu'il y a que tu me me fers &C
fur tout afin que tu te souvienne de moi.

Margo protesta qu'elle n'avoit rien à
lai restituer , &. le remercia de la bonne
volonté qu'il avoit pour elle , & croyant
qu'il lui donnerôit quelque chose de
considérable , se mit à deux genoux v
«n lui demandant sa bénédiction.
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Scaramouche attendri de la voir en cette
humble contenance , la regardant d'un
œil de pitié , écoute Margot, dit—*1,
je veux ajouter un autre présent à ce¬
lui que j'avois dessein de te faire ; car
outre une Recepte pour faire de la p'ti-
sanne , je te donne encore ce mémoire
de l'argent qui m'étoit dû & que l'on
ma payé.

Margot fut si outrée d'un pareil tjis-
cours

, si peu contente des présens quelui avoit fait Scaramouche , qu'elle ne
put s'empêcher de lui dire cent injures,
que le bon homme n'entendit pas , caril n'eût pas manqué de la traiter d'in-
gratte & de méconnoissante.

CHAPITRE XXXIV.

Présent de Scaramouche à son Laquais,

SCaramouche avoit un Laquais qui leIrrvoit depuis îong-temps, par le seulpla sir de lui voir faire des postures, 8e& de pouvoir cmrer a la Comédie faus
payer. r
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Scaramouche l'ayant embrassé tendre¬

ment & lui ayant recommandé d'avoir
toujours la crainte de Dieu devant les
yeux , lui dit : Mon cher Brindavoine ,i( car il l'avoir ainsi non-me') je fais que
tu es un bîave garçon , & qu'il y a prèsde sept ans que tu me fers fans intérêt ;je veux te récompenser à présent avec
«sure , afin que tu pries bien Dieu de
bon cœur pour mon amt, en cas que je
rreurs bien-tôt; mais si j'en dois croire
un Astrologue , qui m'a dit que j'irois
jusqu'à six-vingts ans, j'ai encore vingt-trois ans à vivte , ainsi tu auras lieu de
Vieillir à mon service, sans qu'il t'encoûte un double ; & tu peux t'assurer
que je ne te parlerai jamais de gages,
car je fais que cela te de'plaît, mais du
moins laisse-moi à présent la liberté de
te donner quelque chose pour les bons
& agréables services que tu m'as rendus.

Brindavoine répondit, qu'il étoit le
Maître qu'il n'avoit jamais doute' de son
affection. Scaramouche l'embraflànt de
nouveau, lui dit : Voici déjà un petitsac que je te donne , dans lequel font
toutes mes Scenes, tu y trouveras des
Chef-d'œuyres. Tout mon regret est de
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ne pouvoir te laisser auiii bien les pos¬
tures & les grimaces dont je les assai-
sonnois , soit quand je voulois faire
rire , ou quand je voulois causer de l'é-
pouvente.

Mais comme je ne puis te laisser u»
dont G précieux , je veux faire ta for¬
tune d'un autre côté, en te donnant mon
habit de Scaramouche, qui est encore
tour neuf , car il y a près de cinq ans
qu'il ne me sert plus à la Comédie ,& il est d'un si bon drap , qu'après
toutes les culbutes que j'ai faites fur
le Théâtre pendant plus de vingt ans,,il n'a pas la moindre déchirure

Tu pourras le louer pendant le Car¬
naval , & pourvu que tu dises que c'est
mon habit chacun le voudra voir peuíse déguiser en Scaramouche ( quoiqueThabir ne fasse point le Comédien )Si les Fripiers gagnent tant à louer des
habits de Masques, de quel revenu nefera point celui-ci ? d'aileurs il te pourraservir d'habit de deuil, en cas que je
meure. Voilà, mon cher Brindavoine,les plus grande" marques d'amitié d'un
Maître à l'égard d'un fidèle Domesti¬
que , & si j ose dire d'un Pere pour son
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enfant , si j'avois un second fils, je ae
lui aurois point laissé d'autre héritage.

CHAPITRE XXXV.

Présent de Scaramouche à fort Chi¬
rurgien.

"Y T N jeune Chirurgien qui avoit au-
vy trefois pansé Scaramouche à la tête,

d'une plaie qu'il s'étcit faire en tom¬
bant du haut en bas de l'esoalicr , le vint
visiter quelque, jour avant sa mort, 8c
voyant qu'irfailliblement il n'avoit pas
ïong-temps á vivre, il lui dit: enfin,
Seigneur Tiberio , il faut songer à mou¬
rir & à mettre ordre à votre conscien e.

C'est ce que j'ai fait auísi , répartit
Scaramouche , puisqu'il n'y a que deux
jóuri que j'ai reçu le Saint Sacrement :
je ne crois pourtant pas mourir si-tôt,
& preuve que je vivrai encore long¬
temps, ajouta r-il,cn montrant ses jam¬
bes enflées , o'est que voilà la graissé
qui me revienr.

Il étoit alors dans un Fauteuil, où il
fut contraint de rester les derniers jours

de Scaramouche. - 107de son indisposition de peur d'être suf¬
foqué s'il se fût mis dans le lit.

Après avoir parlé des chòscs & d'au¬
tres , je me ressouviens, dit Scaramou¬
che , que jé ne vous ai rien donné quequelques billets de Comédie pour m'a-voir guéri d'un coúp- à la tête , il estbien juste de reconnoître un si bon ser¬
vice. II dir cela d'un ton íi sérieux ,
que le Chirurgien crut qu'il lui alloitdonner quelque somme d'argenr.Mais Scaramouche tirant de fa pocheune vieille paire de Lunettes , avec

uelques paperasses : Tenez, Monsieur,it-il j voilà des Lunettes qui me ser¬
vent il y a prés de soixante ans, on les
peut à bon droit appeîler immortelles,puisqu'elles sont tombées plus de millefois fans se pouvoir rompre.

- Comme vous pouvez vieillir & en
avoir besoin pour soigner , je vous enfais présent, aussi bien que de mes Chan¬sons , qui ne sont à la vérité pas not-tées ; mais vous qui êtes un hommed'esprit, vous ne manquerez pa3 detrouver les Airs fur lesquelles je les ajfuites. Le Chirurgien bien loin de sefâcher, ne put s'empêcher de rire à ce
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discours , & dir en s'en allant , que
Scaramouche vouloir jouer la Comédie
jusqu'à l'anicle de la mort.

CHAPITRE XXXVII.

Présent de Scaramouche àson Médecin,

SCaramouche ayant fait venir sonMédecin , mon cher ami , je vois
bien , lui dit - il, qu'il est temps pour
r oi d'aller voir ce qui se passe en l'autre
Monde , puisqu'il y a si long - temps
que je suîí dans celui-ci.

Vous m'avez toujours cru fort éco¬
nome , parce que je ne vous ai jamais
convié de prendre un repas chez moi
depuis vingt-ans que nous nous comtois-
sons. Je vous conjure que ce »'a point
été par un motif d'avarice ; mais feule¬
ment à cause que j'avois oui dire que
les Médecins ne pardonnent non plus à
leurs amis qu'à leur ennemis. Je veu*
pomtant avant que de mourir , vouí
faire connoître un trait de ma généro¬
sité. J'ayois deux excellentes Guittares,

de Scaramouche.

j'en ai donné une à un ami de ma dé¬
funte femme, qui en jouoit si bien de¬
vant elle, que souvent il la faisoit pâmer
de plaisir. Et l'autre, je l'ai gardée pour
vous, elle est du vieux Vauban, & c'est
tout dire , outre qu'elle diíîipoit mes
chagrins & mes maux de têre, elle avoit
encore U don de charmer la douleur
que me causent mes hémoroïdes.

Je vous conseille de vous en servir
au même usage, & de jouer à vos ma¬
lades des Menuets, des Courantes & des
Cbaconnes , au lieu de leur donne*
des Purgations , des Clysteres & des
Saignées : Si cela ne les guérit pas ,
du moins 51 ne les tuera point. Adieu,
mon cher ami, allez vous en • car je
ferai bien aise de partir sans voue
ordre.

CHAPITRE XXXVII.

Mort de Scaramouche.

SCaramouche voyant que son appé¬tit diminuoit, commença à craindre
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tóut de bon qu'il n'avoit pas long-temps
à vivre ; cependant il mangeoit encore
tous les matins une soupe de deux li¬
vres de pain , une groíîë poularde , 3c
buvoit ía chopine de vin de Bourgogne.
Le soir il prenoit un bouillon & man¬

geoit un poulet, trois biscuits 8r buvoit
chopine du même vin. 11 garda ce régi¬
me de vie pendant d'espace de trois mois,
qu'il fut travaillé d'une espéce de dissen-
terie pour avoir trop mangé de melon.

Le jour qu'il devoit mourir , il de¬
manda pour son dîner une soupe à l'Jta-
lienne , à savoir un grand plat de Ver-
siiictill, áyec du fromage de Parmeíàn.

Son Médecin qui l'étoit Venu revoir
lui ayant dit que cela nuiroit à sa santé,
& que s'il vouloir se modérer il pour-roit vivre encore huit jours.

En ^êtes vous bien fur, reprit Sc&ra-
mouçhe ? Oui, Monsieur^ répondit le
Médecin. Hé bien , huit jours plus ou
«nois, ajouta-t-il , font une bagatelle
pour une homme qui a trop vécu, & ne
valent pas la peine que je me prive
d'un bon plat de VermìctUì ; qu'on viefasse ma soupe bien ample, & qu'oa
n.Ville appdler mon Confeíîèur.

de Scaramouckî. rit

Apïès qu'il eut conféré quelque temps
avec celui à qui il avoit confié le soirt
de son arne , il mangea sa soupe de
Vermicelli , 8c but encore plus qu'à
i'ordinaire. k

Le soir il redoubla la dose, & man¬
gea d'auíli bon appétit qu'il eût jamais
ft.it. Mais hélas ! voici le moment fatal
où la mort avoit résolu de déterminer
le cours d'une si belle vie.

Sur lés deux heurs après minuit
voyant qu'il ne pouvoit dormir, il fit
venir trois jeunes garçons Tapissiers du
même logis , avec leíquels il joua aux
Cartes. Quelques momens ensuite il
leur dit : continuez mes enfans, diver¬
tissez-vous , mais ne me détourne» pi«
dans mes prières.

Pendant un quart - d'heure , il pro¬
nonça tout haut plusieurs Oraisons
qu'il savoir par cœur ; 8c lorsqu'il fut
à ces paroles du JParer, Jicut in cal»
& in terra, il jrttá un soupir, qui fut
le dernier de fa vie.

Outre un legs considérable qu'il «
fait à une Maiíòn Religieuse, il a laissé
à son fils, qni est un Prêtre savant 8t
d'un.grand mérite , tout le bien qu'il
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avoit en France & en Italie, qui se
monte à la valeur de près de cent
mille rcus.

Voilà quelle fut la fin du plus il¬
lustre Comédien qui ait jamais paru
lur le Théâtre Italien ; &: l'on peut
dire fans hyperbole , que la Nature aptes
l'avoir fait en cassa le moule.

II a été regretté de tout le monde,
& même de ses Confrères, quoique de¬
puis cinq ans il tirât íâ part dans la
Comédie fans y jouer.

Une foule extraordinaire de toutes

serres de personnes accompagna son
corps jusques dans l'Eglise de Saint
Euílache , oà il fut inhumé avec une
grande pompe le huitième Décembre
i5$+
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